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Falun Gong, pourquoi cela compte

Comprendre la Chine d’aujourd’hui Aussi à l’intérieur

Demandez à un observa-
teur quels sont les cinq 

facteurs essentiels pour 
comprendre la Chine et 
vous entendrez une variété 
de réponses. Croissance 
économique. Corruption 
latente. Fossé entre riches et 
pauvres. Luttes au sein du 
Parti communiste. Etc. 

Il manquera toutefois le 

plus souvent à son analyse 
un point crucial. Un point 
qui concerne 100 millions 
de personnes. Un point qui, 
une fois compris, peut fon-
damentalement changer 
notre vision de la Chine et 
notre façon d’appréhender 
les relations avec elle. Ce 
point est le Falun Gong.

« Business as usual »
En Chine, faites attention à qui vous serrez la main 

Retrouver la santé
Des millions de personnes en route vers le bien-être

Analyse des faits
Comment la désinformation a été utilisée pour 
inciter à la haine
Renaissance culturelle
Le Falun Gong au cœur de la renaissance des 
traditions culturelles
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Suite de la première page

Peu de gens en dehors de Chine 
connaissent la réponse. Ceux qui 
le savent ont la vague impression 
que l’information est dépassée. 
Mais si l’on maîtrise vraiment 
cette question, on découvre l’un 
des paradoxes les plus difficiles 
à comprendre dans la Chine 
actuelle :

- Pourquoi la Chine continue-t-
elle à produire des produits frelatés 
malgré les incessantes campagnes 
anti-corruption ?

- Pourquoi le Parti communiste 
chinois investit-il des milliards 
dans la censure d’Internet, la 
vidéo-surveillance, et les camps de 
travaux forcés alors que les écoles 
et hôpitaux manquent cruelle-
ment de ressources  ?

- Pourquoi les dirigeants chinois 
sont-ils si réticents à desserrer 
l’étau sur le système judiciaire, 
même au prix de leur crédibilité 
aux yeux du public  ?

La réponse à cette énigme se 
découvre en remontant à 1992, 
il y a tout juste 20 ans, dans une 
modeste école du Nord-Est de la 
Chine. Ce jour là, M. Li Hongzhi, 
dernier d’une lignée de maîtres 
spirituels datant de milliers 
d’années, dispensait son premier 
enseignement du Falun Gong.

Une force de bien
Le Falun Gong était différent 

des autres pratiques de qigong en 
vogue à l’époque. Il incluait aussi 
des exercices énergétiques lents, et 
quelque chose en plus – un ensei-
gnement guidant les élèves sur le 
chemin d’une amélioration morale 
personnelle et la découverte de soi 
dans leurs vies quotidiennes. 

Au cœur de cet enseignement se 
trouvent trois principes et le désir 
de s’y harmoniser en pensée et en 
action : Authenticité – Bienveil-
lance – Tolérance (Zhen Shan Ren). 

La pratique s’est rapidement 
répandue de bouche à oreille, car 
les gens voyaient la vie de ceux 
autour d’eux changée. Des grands-
mères malades se retrouvaient en 
pleine forme. Des couples au seuil 
du divorce sauvaient leur mariage. 
En sept ans à peine, environ 100 
millions de personnes ont com-
mencé à apprendre le Falun Gong. 

L’impact a dépassé de loin le 
cercle familial. Les policiers appre-
nant le Falun Gong ont cessé 
d’accepter des pots de vin et les 
ouvriers de se servir en produits 
dans leurs usines. Malgré la 
dureté de la vie sous la férule du 
Parti communiste, cette masse 
humaine importante a commencé 
à vraiment stabiliser la société chi-
noise.

Une décision fatidique 
Les choses ont complètement 

changé en juillet 1999, quand 
Jiang Zemin, le chef du Parti com-
muniste d’alors, a lancé une cam-
pagne pour supprimer le Falun 
Gong en Chine. 

Jiang était jaloux et redoutait que 
quelque chose hors du contrôle du 
Parti serve de source d’inspiration 
à des dizaines de millions de per-
sonnes, même si c’était pour le 
bien de la société. Les experts à ce 
moment-là ont considéré que le 
mouvement de répression avait 
été la décision personnelle de Jiang 
Zemin, et même son obsession. 

En attaquant le Falun Gong, 
Jiang Zemin a en fait attaqué 
une partie essentielle au cœur 
de la société chinoise, car on peut 
imaginer l’effort nécessaire pour 
éradiquer une pratique adoptée 
par un citoyen chinois sur douze. 

Jiang Zemin avait donc besoin 
d’une campagne de propagande 
massive pour salir et décrédibil-
iser le Falun Gong. De nouveaux 
camps de travaux forcés, des cen-
tres de détention de fortune ont 
été construits et organisés pour 
contenir l’afflux énorme de déte-
nus. Une force policière spéciale a 
également été formée pour mettre 
en application le projet du chef 
du gouvernement de l’époque. 
Parallèlement, un mécanisme 
spécial de censure de l’internet a 
été créé pour empêcher le peuple 
d’apprendre la vérité au sujet de ce 
qui se produisait réellement. 

Réprimer la vertu et 
récompenser le vice 

Les coûts humains et financiers 
de cette campagne se sont accom-
pagnés d’une dégradation de la 
moralité de la société chinoise. 
Dans ce contexte de suspicion 
acharnée, de mensonges, de tor-
tures féroces et de discrimination 
systématique, les mots comme 
« authenticité, bienveillance et 
tolérance » sont devenus dan-
gereux, tabous et difficiles à évo-
quer pour celui qui souhaitait 
maintenir ces valeurs pour lui-
même, qu’il soit ou non pratiquant 

de Falun Gong. 
Les fonctionnaires qui ont active-

ment et directement participé à la 
torture et au massacre de ce mou-
vement pacifique ont été promus. 
Les familles, poussées à dénoncer 
leurs proches, ont été brisées. Le 
Parti communiste a largement 
offert des récompenses en argent 
comptant à tous ceux qui dénon-
ceraient un pratiquant de Falun 
Gong. 

Dans le même temps, ceux 
qui refusaient de collaborer ou 
s’opposaient à la campagne ont été 
licenciés, enlevés, emprisonnés et 
parfois tués. Même les avocats et 
les fonctionnaires non corrompus 
du gouvernement n’ont pas été 
épargnés. 

Des centaines de milliers de tra-
vailleurs droits et honnêtes, occu-
pant diverses professions et de 
tous âges, ont été envoyés dans les 
camps de travaux forcés pour une 
«  rééducation ». Une vraie fuite des 
cerveaux domestique, entraînant 
une crise morale aux proportions 
gigantesques.

Inébranlable
En dépit de tous les efforts de 

Jiang Zemin, le mouvement n’a 
pas disparu. La machine du régime 
autoritaire, implacable et bien 
rodée, même sous une brutalité 
extrême, n’a pu faire disparaître 
les idées pacifiques du Falun Gong. 

Les pratiquants de Falun Gong 
ont persisté dans leur croyance et 
beaucoup d’entre eux ont repris la 
pratique après leur libération des 
camps de rééducation. 

Plus encore, ils ont répondu à la 
répression en créant un mouve-
ment massif, innovant et non-
violent pour permettre aux autres 
Chinois de connaître les men-
songes et la brutalité du Parti com-
muniste. 

DVD et dépliants ont été produits 
secrètement à domicile, pour révé-
ler la vérité cachée par les médias 
officiels, inondant le territoire 
chinois tandis qu’apparaissaient 
partout des banderoles dénonçant 

les crimes du régime et des outils 
informatiques pour contourner la 
censure de l’Internet. (Voir le para-
graphe : des héros improbables 
page 15). 

Aujourd’hui, après plus d’une 
décennie d’oppression, entre 20 
et 40 millions de pratiquants de 
Falun Gong font circuler active-
ment l’information en Chine et à 
l’étranger. Parallèlement, le Parti 
investit de gros budgets dans les 
systèmes de surveillance pour 
traquer son « ennemi public n°1 » 
en redoublant de structures et 
d’effectifs pour incarcérer les 
membres du mouvement. 

Dans le même temps, les nou-
veaux critères de succès social ont 
alimenté la corruption de la société 
chinoise, depuis le secteur agro-
alimentaire jusqu’à l’industrie 
médicale. 

Alors que les citoyens chinois 
manifestent quotidiennement 
pour obtenir davantage de respon-
sabilités et de libertés, les chefs 
du Parti n’osent pas relâcher leur 
emprise. Ils craignent que leurs 
crimes contre le Falun Gong soi-
ent alors révélés au grand jour 
et que leurs meilleures armes – 
l’emprisonnement, la propagande 
et la censure – ne servent plus à 
rien. 

Pour ceux à l’extérieur de la 
Chine, ce paysage changeant est 
source d’interrogations. Faut-il se 
mettre en cheville avec le pouvoir 
communiste pour protéger des 
intérêts à court terme et une forme 
superficielle de stabilité ? 

Ou faut-il résister aux tactiques 
de coopération par le silence du 
régime chinois, faire au mieux 
pour préserver une force qui offre 
des perspectives d’espoir, de sta-
bilité et de prospérité à long terme 
pour la Chine ? 

À ce moment critique de 
l’histoire, l’avenir de la Chine peut 
sembler imprévisible. Mais une 
chose est certaine : on ne peut pas 
se tromper en soutenant la cause 
d’Authenticité-Bienveillance-
Tolérance.

Comprendre la Chine d’aujourd’hui 
Pourquoi le 
Falun Gong 
est la pièce 
manquante 
du puzzle

PAS SEULEMENT DES CAFÉS ET DES IPHONES : Pour bien connaître la Chine d’aujourd’hui, il faut regarder au-
delà des Starbucks café et des boutiques Apple, en direction d’une campagne brutale qui a inversé le vrai du faux.

•	 En 1999, 100 millions de 
personnes en Chine pra-
tiquaient le Falun Gong, 
contribuant à stabiliser 
progressivement la société.

•	 La persécution qui leur a 
été opposée cette année 
là a renversé la tendance, 
promouvant la corruption, 
la torture et causant toute 
une série de problèmes 
inextricables qui vont 
rester sans solution jusqu’à 
la fin de cette campagne.

•	 L’histoire du Falun Gong 
permet de comprendre en 
profondeur les événements 
qui agitent la Chine, notam-
ment les luttes de pouvoir 
récentes au sommet du 
Parti communiste chinois. 

Le saviez-vous ?

MESSAGE INATTENDU : Les 
résidents de Jiamusi au Nord-
Est de la Chine se sont réveillés 
en juillet 2011 en trouvant 
cette banderole leur rappelant  : 
«  Authenticité, Bienveillance, 
Tolérance sont bons. Falun Dafa 
est bon. »
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Le 6 février 2012, Wang Lijun, 
l’ancien chef de la police de la 
mégalopole de Chongqing, est 

entré au consulat des États-Unis 
dans le sud-ouest de la Chine pour 
demander l’asile politique, créant 
l’un des plus grands scandales des 
dernières décennies dans la poli-
tique chinoise. 

Environ 24 heures plus tard, 
Wang est sorti du bâtiment et 
s’est retrouvé entre les mains de la 
police de Pékin pour être immédia-
tement emmené à un endroit tenu 
confidentiel. 

Suite aux retombées de l’inci-
dent, Bo Xilai, chef du Parti 
communiste à Chongqing, a été 
retiré de son poste et surtout du 
’Politburo’ du Parti. Les espoirs de 
Bo Xilai d’être choisi pour siéger au 
Comité exécutif tout-puissant qui 
dirige la Chine se sont écroulés sur 
le champ. 

Tandis que le scandale faisait 
bruit, lui et son épouse ont été 
accusés d’implication dans le 
meurtre d’un homme d’affaires 
britannique, remontant à 2011. 
Premier cadavre dans le placard. 
Mais si l’on creuse dans l’histoire 
de la répression du Falun Gong, on 
constatera que ce n’est que l’un des 
crimes cachés depuis longtemps.

L’histoire de Wang Lijun et de 
Bo Xilai a commencé bien avant 
qu’ils n’occupent leurs postes à 
Chongqing. Au début des années 
2000, les deux fonctionnaires se 
trouvaient dans la province du 
Liaoning : Bo Xilai en tant que gou-

verneur et chef du Parti commu-
niste, Wang Lijun comme chef de 
la police et cadre supérieur du Parti 
à Jinzhou. 

Les deux y ont activement promu 
la campagne menée à l’encontre de 
toute personne pratiquant le Falun 
Gong, montrant ainsi leur fidélité à 
Jiang Zemin. 

Sous la direction de Bo, le Liao-
ning est devenu l’une des pro-
vinces les plus mortelles envers 
le Falun Gong et le foyer du ter-
rible camp de travaux forcés de 
Masanjia, désigné par des victimes 
sous le nom de « repaire du mal ». 

L’implication de Bo Xilai a eu 
comme conséquence directe des 
procès intentés contre lui par 
d’anciennes victimes de torture 
et cela dans plusieurs pays à tra-

vers le monde. En 
novembre 2009, 
il était l’un des 
cinq fonction-
naires chinois 
accusés par une 
cour espagnole pour ces crimes. 

De son côté Wang Lijun a été acti-
vement impliqué dans l’industrie 
de greffes d’organes le liant à l’abo-
minable pratique de prélèvements 
d’organes forcés sur des prison-
niers de conscience du Falun Gong, 
faisant un commerce fructueux 
et de gros bénéfices avec de riches 
patients. (Voir page 9) 

Plus récemment à Chongqing, au 
moins 300 pratiquants de Falun 
Gong ont été détenus et envoyés 
dans des centres de lavage de cer-
veau spéciaux, suite à une cam-

pagne nommée « frapper fort » par 
Bo Xilai et Wang Lijun. 

Connaître l’ensemble des élé-
ments décrits plus haut est essen-
tiel pour comprendre les scandales 
étouffés actuels et les querelles 
d’intérêts à l’intérieur du Parti 
communiste. Pourtant, à cette 
heure, ceux-ci sont presque entiè-
rement absents des reportages 
d’actualité en général. Il semble-
rait que les médias deviennent 
aveugles quand on en vient au 
Falun Gong. 

Considérez que…
• D’abord, sachant 

que les mains de 
Bo Xilai sont déjà 
tachées de sang, 
qu’il soit tout à coup 
lié à un meurtre ne 
semble pas impro-
bable. 

• Deuxièmement, 
selon une fuite 
d’un câble diplo-

matique américain en 2007, Bo 
Xilai a été rétrogradé de ministre 
du commerce, à gouverneur de 
Chongqing, le nombre des procès 
pour torture intentés à l’étranger 
à son encontre ayant causé une 
situation trop embarrassante pour 
le Parti. 

• Troisièmement, quelques 
rapports indiquent que parmi 
le nombre de faits accablants 
concernant Bo Xilai et dénoncés 
directement par Wang Lijun aux 
fonctionnaires du consulat des 
États-Unis, nombre d’informa-
tions seraient liées à la campagne 
contre le Falun Gong. 

• En mars dernier, la censure 
de l’internet pour des recherches 
comme « Wang Lijun prélèvement 
d’organe » s’est relâchée. Il est 
possible que ce soit la manifesta-
tion d’un désaccord venant des 
membres de la faction dirigeante 
du président Hu Jintao et du Pre-
mier ministre Wen Jiabao (connus 
pour être moins rigides envers le 
Falun Gong). Ils souhaiteraient 
ainsi critiquer des rivaux tels que 
Bo Xilai, et marquer leur désaccord 
sur le traitement actuel du mouve-
ment Falun Gong.

 Les mains tachées de sang de Bo Xilai

La Chine aujourd’hui

Dès que le Parti communiste 
chinois a lancé la persécution, 
les pratiquants de Falun Gong 
ont demandé instamment que 
trois mesures soient prises 
pour y mettre fin. Tandis que 
les circonstances changent, les 
fonctionnaires chinois tentent 
de négocier pour échapper à 
leurs responsabilités. Pour 
rendre justice aux victimes et 
s’assurer que de telles horreurs 
ne se répètent pas, le monde 
doit résister à leurs tentatives. 
Voici les trois mesures récla-
mées :

Libérer tous les prisonniers de 
conscience du Falun Gong
En ce moment, des centaines de 
milliers de pratiquants de Falun 
Gong sont toujours illégalement 
détenus dans les centres de 
détention, de lavage de cerveau, 
dans les camps de travaux 
forcés et dans les prisons. Il 
s’agit du plus grand groupe de 
prisonniers de conscience en 
Chine. La première étape pour 
mettre fin à la campagne est de 
libérer chacun d’entre eux. 

Indemniser toutes les victimes 
de la persécution
Des arrangements doivent être 
faits pour indemniser toutes les 
victimes de la persécution, si 
elles ont été victimes de torture, 
d’abus sexuel, de confiscation 
de propriété ou d’expulsion des 
écoles. 

Traduire les principaux 
coupables en justice
Les quatre hommes décrits 
ci-dessous ont été à la tête de 
la campagne de persécution 
du Falun Gong depuis le début. 
Chacun d’entre eux doit être 
jugé et puni pour les crimes 
commis, ce qui vaut aussi pour 
toutes les personnes qui ont 
pro-activement participé aux 
tortures et aux assassinats. 
Tous les quatre ont déjà été 
poursuivis en dehors de Chine 
par des victimes et en 2009, 
deux d’entre eux ont été accu-
sés de torture et de génocide 
par un juge espagnol.

Que demande le Falun Gong ? 

Les principaux coupables

Jiang 
Zemin
Ancien chef du Parti 
communiste et 
initiateur de la per-
sécution du Falun 
Gong, la personne 
clé derrière toute cette affaire. Il a forcé les 
fonctionnaires à tous les niveaux et incité le 
peuple de Chine à être complice, de crimes 
contre l’humanité sur son propre peuple.

Zhou  
Yongkang
Responsable de la 
sécurité du Parti 
communiste et 
membre du Comité 
des affaires per-
manantes du ‘Politburo’. Il a personnelle-
ment voyagé à travers la Chine, incitant 
les fonctionnaires locaux à intensifier 
leur répression du Falun Gong. 

Luo Gan

Bras droit de 
Jiang Zemin, 
qui a occupé la 
position de Zhou 
Yongkang de 
2003 à 2007. Il a 
appliqué avec grand zèle la campagne 
de répression au cours de ses premières 
années. 

Liu Jing

Chef du terrible 
bureau 610 de 
2001 à 2009, une 
force policière 
secrète créée 
par le Parti 
communiste, qui a des succursales 
dans chaque ville pour coordonner la 
persécution localement. 

L’histoire derrière les grands titres

Mme Gao Rongrong, 37 ans, défigurée et tuée 
En juillet 2003, pendant que Bo Xilai 
était gouverneur du Liaoning, Mme 
Gao, pratiquante, comptable de 
profession, a été envoyée au camp 
de travaux forcés de Masanjia, 
un camp notoire de la province. 
Au camp, les gardes l’ont torturée 
avec des matraques électriques, la 
brûlant et lui défigurant son visage 
auparavant radieux. Après des 
années de persécution, elle a été 
torturée à mort le 6 mars 2005, à 
l’âge de 37 ans. 

Bo Xilai, ancien gouverneur 
de la province du Liaoning

Carte de Chine

Chongqing

Pékin

Province du 
Liaoning



Dans les affaires, le fait d’être 
bien informé peut être aussi 
déterminant pour le succès que 
les ressources financières, parfois 
même plus. Connaître ses concur-
rents. Connaître son marché. Plus 
important encore, connaître les 
risques.

Quand on fait des affaires en 
Chine, il y a une question clé, que 
la plupart des gens occultent, mais 
qui peut avoir un impact durable 
sur leurs affaires en Chine  : le 
Falun Gong.

Oui, c’est bien ça, le Falun Gong. 
Cette pratique spirituelle qui est 
depuis 1999 la cible d’une cam-
pagne de persécution à l’échelle 
nationale. Que ce soit la grande 
inspiration que donne cette dis-
cipline, les actions de ses 100 
millions de pratiquants ou les 
tentatives constantes et omni-
présentes du Parti communiste 
pour le détruire, le Falun Gong est 
aujourd’hui l’un des facteurs les 
plus influents dans la société, la 
politique et par extension dans les 
affaires commerciales chinoises.

Si vous ignorez ce facteur, et 
si vous ne faites pas attention, 
vous pourriez rapidement vous 
retrouver dans une situation 
inextricable. Nous vous livrons 
ici plusieurs clés pour faire des 
affaires en Chine.

Connaître vos contacts
La plupart des industries en 

Chine sont, soit dirigées par 
d’anciens représentants du Parti 
communiste (PCC), soit fortement 
influencées par eux. Ce n’est pas 
un secret et un business plan 
réussi implique aussi de dévelop-
per des stratégies pour composer 
avec l’influence de telles per-
sonnes. Mais qui sont-ils ?

Quand le numéro un du Parti, 
Jiang Zemin, a ordonné la répres-
sion du Falun Gong en 1999, cela 
a non seulement marqué le début 
de la persécution pour ceux qui le 
pratiquaient mais aussi le début 
d’une purge au sein même du 
Parti.

Ceux qui ont suivi les ordres ou 

qui ont activement participé à 
cette campagne sanglante ont été 
promus. Ceux qui ont refusé ou 
qui ont soutenu ces gens dont ils 
savaient qu’ils n’avaient rien fait 
d’illégal, ont été punis ou rétro-
gradés.

Aujourd’hui, après plus d’une 
décennie de ce système pervers de 
récompense du crime, la grande 
majorité des fonctionnaires, aux 
niveaux municipal, provincial ou 
national, ont tous été impliqués 
dans la persécution du Falun 
Gong. Et certains à des degrés 
alarmants.

Ces hauts fonctionnaires ont cra-
ché de la haine contre les habitants 
locaux, ont envoyé des gens inno-
cents dans des camps de travaux 
forcés, et dans certains cas, ont 
établi un système de primes pour 
les tortionnaires. En un mot, ils 
sont complices de crimes contre 
l’humanité. Les hommes figu-
rant en page 5 (voir «  Vérifiez la 
main que vous serrez  ») en sont 
quelques exemples.

En faisant affaire en Chine, vous 
allez inévitablement rencontrer 
des membres haut-placés du PCC. 
Avant de leur serrer la main, réflé-
chissez un moment pour savoir où 
ces mains ont trempé et combien 
de souffrances elles ont pu causer.

Connaître son marché
S’il y a une chose sur laquelle 

tous les gens qui font des affaires 
en Chine s’accordent, c’est bien 
qu’un marché de 1,3 milliard de 
consommateurs potentiels est 
impossible à ignorer.

Mais qui sont les Chinois en 
réalité ? Quelles sont leurs valeurs 
et comment gagner leur confiance 
à long terme ?

Avec les médias sous contrôle 
et les membres du PCC répartis à 
tous les niveaux de la société, la 
ligne du Parti sur le Falun Gong 
est dominante, alors que celui-ci 
semble marginalisé. Mais, si l’on 
observe de plus près, une toute 
autre réalité apparaît.

Contrairement au PCC, qui a 
été importé d’Occident et imposé 
au peuple chinois, le Falun Gong 
vient du cœur de la Chine. Il est 
fondamentalement chinois – c’est 
une forme ancestrale de travail 
sur soi, enraciné dans les 5.000 
ans d’histoire, de culture et de 
spiritualité chinoises.

Alors, dans le même temps 
que la peur des châtiments ou 
l’influence des mensonges de la 
propagande chinoise en pous-
saient certains à soutenir la cam-
pagne anti-Falun Gong du PCC, les 
pratiquants gagnaient du terrain 

par leurs multiples initiatives 
pour révéler la vérité au peuple 
chinois.

En conséquence, des millions 
et des millions de gens ont com-
mencé à redécouvrir leur affinité 
avec la culture traditionnelle chi-
noise et la place véritable du Falun 
Gong. De plus en plus de citoyens 
prennent position et soutiennent 
le Falun Gong.

Les avocats qui, quelques années 
auparavant, n’osaient pas défen-
dre les membres du Falun Gong, 
défient maintenant les ordres du 
PCC et condamnent ouvertement 
la persécution en cour de justice. 
Des villageois qui avaient exclu 
les pratiquants de Falun Gong 
par peur d’une punition officielle, 
signent maintenant des pétitions 
demandant la libération de leurs 
voisins qui pratiquent le Falun 
Gong et ont été emprisonnés à 
tort.

Malgré des années de répression, 
les pratiquants de Falun Gong, 
dont beaucoup ont un niveau 
socio-économique élevé, forment 
une base solide de dizaines de mil-
lions de personnes dans la société 
chinoise.

Tous ceux qui cherchent à con-
struire et entretenir à long terme 
une part de marché dans le pays 
le plus peuplé du monde, doivent 
comprendre que l’on ne peut pas 
ignorer ce qui est cher au cœur 
des gens – c’est d’une importance 
vitale.

Alors que le pouvoir commu-
niste est en train de s’éteindre, 
rien de cela ne sera rapidement 
oublié par une nation d’1,3milliard 
d’habitants – ni même par les 
générations futures.

Connaître son point de 
départ

Un des aspects les plus compli-
qués dans le commerce interna-

tional est de trouver son chemin 
dans les méandres des règlements 
et pratiques gouvernementales 
du pays dans lequel vous faites 
affaire. En Chine, cela veut dire 
comprendre comment interagir 
efficacement avec le PCC (puisque 
tous les postes importants sont 
tenus par des membres du Parti).

A quoi va ressembler cette inter-
action ? Quelles vont être les exi-
gences faites à votre entreprise ? 
Jusqu’où êtes-vous prêt à aller 
pour remplir ces exigences et à 
quel prix ?

Le Falun Gong ressurgit tel un 
facteur central. C’est une question 
clé que les fonctionnaires chinois 
utilisent pour tester les sociétés 
étrangères, pour voir si elles sont 
prêtes à mettre de côté leurs 
valeurs et le droit international 
pour se plier au Parti et dégager 
des profits. Soyez donc sur vos 
gardes. Un nombre incalculable 
de sociétés internationales ont 
été forcées à collaborer avec le 
régime dans ses persécutions. 
(Voir l’encadré « Les affaires à vos 
risques et périls »).

Le point essentiel est le suivant : 
quand vous faites des affaires en 
Chine, particulièrement à grande 
échelle, il faut savoir que vous 
opérez dans un système de type 
mafieux. Dans ce monde cor-
rompu et violent, il y a des règles 
auxquelles vous devez vous plier. 
Et on va exiger de vous certaines 
actions, dont certaines seront 
illégales, moralement répréhen-
sibles et dont d’autres ont des con-
séquences graves.

En refusant une telle pression, 
certes à court terme il est possible 
que vous perdiez un ou deux con-
trats. Mais si vous cédez, à long 
terme vous perdrez beaucoup 
plus.

Pour sortir indemne, il faut 
définir votre point de départ – 

Ce que vous devez savoir sur 
le business en Chine

économie

(mais qu’on ne vous dit jamais)

Des sociétés étrangères sont 
régulièrement forcées à col-
laborer avec le régime pour 
persécuter le Falun Gong. 
Refuser peut sembler risqué, 
mais la collaboration avec le 
régime a des conséquences.

Yahoo! et la censure 
En Chine, les moteurs de 

recherche tels que Yahoo! 
sont dans l’obligation de 
présenter uniquement les 
contenus sur le « Falun 
Gong » approuvés par le Parti 
communiste.

Que ce soit voulu ou non, 
leur censure contribue au cli-
mat d’ignorance et de haine 
qui permet que des gens 
innocents soient arrêtés arbi-
trairement, torturés, parfois 
assassinés, simplement pour 
avoir exercé leur liberté de 
conscience.
La volonté de Google de 

mettre fin à une telle collabo-
ration est l’une des raisons 
pour lesquelles Google a 
retiré son moteur de recher-
che de Chine.

Mary Kay et la discrimination
L’un des plus grands dis-

tributeurs de cosmétiques 
au monde, Mary Kay, s’est 
retrouvé en difficulté en 2003, 
quand on a découvert que 
pour pouvoir être embauchés, 
ses représentants commer-
ciaux en Chine étaient obligés 
de signer un document certi-
fiant qu’ils ne pratiquaient pas 
le Falun Gong.
Cette découverte a pro-

voqué une forte réaction 
des membres du Congrès 
américain. Mary Kay, dans 
l’embarras, a dû battre en 
retraite et mettre en place une 
longue opération de relations 
publiques pour redorer son 
image de marque.

Cisco et la surveillance
En mai 2011, Cisco Systems 

a été frappé de plein fouet par 
une action judiciaire à San 
Francisco pour avoir conçu et 
développé pour les autorités 
chinoises des technologies 
visant à identifier et surveiller 
les pratiquants de Falun Gong.
Parmi les preuves citées 

dans la plainte, se trouvait 
une présentation sur format 
PowerPoint qui proposait aux 
autorités des solutions pour 
capturer les pratiquants de 
Falun Gong.
L’accusation nomme 

plusieurs des directeurs de 
Cisco, et notamment le PDG 
de l’entreprise, Monsieur 
John Chambers. Si le 
plaignant gagne son action en 
justice, Cisco devra débourser 
plusieurs millions de dollars 
de dommages et intérêts et sa 
réputation sera sérieusement 
compromise.

Les affaires à vos 
risques et périls

•	 Beaucoup de fonction-
naires chinois qui font des  
affaires à l’international ont 
été impliqués dans des  tor-
tures et des meurtres

•	 Des millions de consomma-
teurs potentiels s’opposent 
à la persécution du Falun 
Gong

•	 Des exactions commises en 
Chine se concrétisent sur 
nos étalages sous forme de 
produits que nous achetons

Le saviez-vous ?

éthique aussi bien que financier. 
Quelle est votre stratégie pour ne 
pas vous plier à des exigences que 
vous regretterez plus tard ?

En Chine, vous devez connaître 
le marché local plus encore que 
votre secteur économique, mais 
peut être plus que tout, vous devez 
connaître votre position sur la 
question du Falun Gong.

PAS JUSTE DU « BUSINESS AS USUAL » : il y a souvent un côté plus 
sombre quand on fait des affaires en Chine. Il vaut mieux y être préparé, 
parce que vos propres principes sont en jeu.
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Vérifiez la 
main que 
vous serrez
Les hauts fonctionnaires 
chinois et les détails que 
vous ne trouverez pas 
dans leur biographie.
Après plus d’une décennie de persécution, 
plusieurs fonctionnaires qui gouvernent les 
provinces et les villes de Chine, ont participé 
à la persécution du Falun Gong, notamment 
par l’incitation à la torture. Les quatre hommes 
suivants ne sont que la pointe de l’iceberg.

Nom Position tenue Leurs antécédents avec le Falun Gong

Bo Xilai Chef du Parti à Chongqing ; ministre 
du Commerce et membre du 
“Politburo” du Comité central du 
PCC ; gouverneur de la province du 
Liaoning.

Sous la direction de Bo Xilai, la province du Liaoning est devenue un 
haut lieu de torture et d’assassinats en Chine, le point focal des pré-
lèvements d’organes illégaux sur les pratiquants de Falun Gong. Dans 
de multiples pays, Bo Xilai est poursuivi pour torture et a déjà été 
condamné par une cour de justice en dehors de Chine.

Liu Qi Chef du Parti et ancien maire de Pékin ; 
chef du Comité de l’organisation des 
Jeux olympiques de Pékin ; membre 
du Politburo du PCC.

Sous les ordres de Liu Qi, la police de Pékin a publiquement battu des 
pratiquants. En 2004, une cour de justice fédérale américaine a jugé Liu 
coupable de tortures et de viols. Liu Qi a supervisé lui-même la déten-
tion de quelque 8.000 pratiquants à l’approche des Jeux olympiques.

Wu
Guan-
zheng

Ancien gouverneur adjoint de la 
province du Shandong ; ancien 
membre du Politburo du PCC.

D’après un article qui a reçu le prix Pulitzer, sous la surveillance de Wu 
Guangzheng, un système de châtiments a été mis en place pour que les 
fonctionnaires généralisent l’utilisation de la torture dans la province 
du Shandong. Dix-huit mois plus tard, 24 pratiquants de Falun Gong 
étaient morts, et l’on pense que beaucoup d’autres ont été tués.

Xia Deren Gouverneur adjoint de la prov-
ince du Liaoning ; ancien maire de 
Dalian.

En contrôlant les médias officiels locaux, Xia Deren a alimenté la cam-
pagne de persécution, faisant du Liaoning l’une des provinces les plus 
mortelles pour le Falun Gong. En 2004, une cour de justice fédérale 
américaine a jugé Xia responsable d’avoir supervisé la torture de pra-
tiquants.

Les baguettes en bois sont incon-
tournables dans tous les restaurants 
chinois de la planète. Malheureuse-
ment, elles sont très régulièrement 
citées dans les témoignages des pra-
tiquants de Falun Gong qui ont fui la 
Chine après avoir été emprisonnés 
dans un des camps de travaux forcés 
du pays. 

« Le quota était à peu près de 7.000, 
parfois de 10.000. On ne pouvait pas 
aller dormir tant que l’on n’avait pas 
fini », se souvient Chen Gang (photo 
ci-dessus), qui était obligé de mettre 
sous emballage des baguettes dans 
un camp de travaux forcés. « C’était 
un environnement insalubre. Nous 
pouvions travailler pendant des 
mois sans avoir le droit de prendre de 
douche. »

Aujourd’hui, les pratiquants de 
Falun Gong constituent la majorité 

des détenus dans le vaste réseau des 
goulags chinois. A l’instar de Chen, ils 
sont kidnappés chez eux, emmenés 
au commissariat où on leur annonce 
qu’ils vont être envoyés en camp 
de travaux forcés pendant trois ans 
pour de la « rééducation ». Une fois au 
camp, ils sont torturés, électrocutés à 
coups de matraques, privés de som-
meil, et le plus souvent, forcés à tra-
vailler pendant plus de 12 heures par 
jour pour fabriquer des produits, dont 
certains sont destinés à l’exportation.

Certains collent des semelles de 
chaussures. D’autres cousent des 
vêtements. Beaucoup emballent des 
baguettes jetables dans des condi-
tions d’hygiène déplorables.

Alors peut-être voudrez-vous pren-
dre une fourchette la prochaine fois 
que vous mangerez dans un restau-
rant chinois ?

Assis sous le porche de ma maison 
du Sud de l’Oise, baigné dans la douce 
lumière de la région cantilienne, j’ai 
posé nonchalamment mon journal 
pour regarder mon fils jouer avec son 
petit train et soudain j’ai réalisé : la cor-
ruption chinoise pourrait le tuer.

Je venais d’apprendre le dernier 
scandale des produits contaminés en 
Chine – Thomas, le petit train – c’était 
exactement le train avec lequel jouait 
mon fils, là sous notre porche. Inutile de 
vous dire que le train est maintenant 
à la poubelle et que j’ai lavé trois fois 
au savon les mains de mon fils. Des 
produits de mauvaise qualité fabriqués 
en Chine, rien de nouveau, mais 
comment deviennent-ils comme ça ? 
Et pourquoi le nombre de ces produits 
dangereux continue à augmenter 
semble-t-il, alors que les systèmes de 
contrôle sont censés s’améliorer ? 

La mauvaise fabrication est en partie 
responsable, mais il y a quelque chose 
de plus sinistre et de plus étendu qui se 
passe en Chine : l’érosion des valeurs 
morales. Ce n’est pas le fait que les 
produits soient fabriqués avec des 
matériaux de mauvaise qualité. C’est 
qu’ils sont consciemment fabriqués 
avec des produits toxiques.

Pendant les années 90, la Chine, 
tout en restant une dictature, a vécu 
des avancées en matière de liberté, 
d’économie et de législation. Quand 
la persécution du Falun Gong a com-
mencé en 1999, beaucoup d’institutions 
se sont retrouvées rétrogradées de 
quelques décennies. 

Des hauts fonctionnaires tyran-
niques ont été promus tandis que les 
fonctionnaires bienveillants ont été 
victimes de purges à tous les échelons 
du PCC. Une nouvelle politique a été 

instaurée avec pour objectif princi-
pal de persécuter le Falun Gong, sans 
se préoccuper des conséquences que 
cela aurait sur le bien être social et 
économique.

Au passage, la persécution du Falun 
Gong a causé une chute vertigineuse 
de la morale. Willy Lam, conseiller et 
analyste principal de CNN, l’a quali-
fiée de « plus grande crise à laquelle la 
Chine ait à faire face ».

Tant qu’une telle persécution sys-
tématique continue, autant les fonc-
tionnaires chinois que les citoyens 
ordinaires vont continuer à perdre de 
vue notre humanité commune et la 
responsabilité de chacun face au bien-
être des autres. Cette crise morale aura 
pour conséquence l’augmentation du 
nombre de produits dangereux expor-
tés par « l’usine du monde » vers le 
monde entier.

Monsieur Huang Kui, diplômé de la prestigieuse faculté de 
Tsinghua, a passé deux ans en détention et trois ans dans un 
camp de travaux forcés où il fabriquait des guirlandes de Noël 
et des ornements de fleurs destinés à l’exportation. Au camp 
de travaux forcés, les journées de travail de Kui duraient 16 
heures. Il était battu, torturé et privé de sommeil.

Monsieur Chen Gang, musicien, a été détenu 
dans le sinistre camp de travaux forcés de Tuanhe 
à Pékin, pendant un an et demi. La torture a failli 
le rendre infirme. Suite à une démarche interna-
tionale, il a pu être relâché. Il vit maintenant aux 
États-Unis.

Madame Zhang Lianying, expert-comptable, a été envoyée à trois 
reprises dans un camp de travaux forcés pour avoir pratiqué le Falun 
Gong. En 2008, la police est entrée par effraction dans son apparte-
ment dans le cadre d’une « rafle pré-olympique ». Ils lui ont passé 
un sac sur la tête avant de l’emmener de force. Elle a été placée 
dans le camp de travaux forcés de Masanjia. Dès son arrivée, elle a 
été complètement déshabillée et torturée. C’est en 2011 seulement 
qu’elle a pu fuir aux États-Unis.

D’où viennent 
vos baguettes chinoises ?

En Occident, vous pensez être à l’écart des dangers 
de la répression en Chine ? Détrompez-vous.  

Visages de victimes des camps de travaux forcés en Chine
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Pour Carrie Dobson, le simple 
fait de sortir de son lit était 
un combat. Sans parler de 

s’habiller ou de tenir toute la 
journée. Elle avait perdu toute sen-
sation dans la moitié du corps.

Sa condition de vie, en Pennsyl-
vanie, était réduite par la maladie 
de Lyme. Durant dix ans cette 
maladie de type fibromyalgie 
avait évolué au point où Carrie 
était devenue handicapée.

« J’aurais payé très cher, voyagé 
au bout du monde pour guérir. 
J’étais désespérée », se souvient-
elle.

Mais le destin en avait décidé 
autrement, la solution était en fait 
toute proche, derrière chez elle – 
dans un parc – et elle ne lui a pas 
coûté un centime. 

Sur les recommandations d’une 
amie chinoise, Carrie a découvert 
une méthode chinoise tradition-
nelle et spirituelle appelée Falun 
Gong. En l’espace de quelques 
semaines, Carrie revivait. 

« C’est le Falun Gong qui a fait la 
différence », dit cette instructeur 
de l’aviation de 56 ans qui en fait 
10 de moins. « Cela consiste à 
s’améliorer sur le plan physique et 
psychologique », dit-elle.

« L’enseignement vous guide 
pour devenir plus authentique, 
bienveillant et patient. Les exer-
cices aident à rester en bonne 
santé. »

Aujourd’hui, douze ans après, 
Carrie est guérie de la maladie de 
Lyme, plus en forme – et heureuse 
– que jamais.

Un parc en effervescence
Le plus remarquable dans 

l’histoire de Carrie n’est pas 
simplement son improbabilité (la 
maladie de Lyme est largement 
considérée comme incurable).

Le plus incroyable est que cette 
histoire ressemble à celle de mil-
liers – voire de millions – d’autres 
personnes qui pratiquent le Falun 
Gong dans le monde, particulière-
ment en Chine. Son cas est loin 
d’être isolé.

La guérison de Carrie ouvre une 
porte fascinante sur les bienfaits 
thérapeutiques du Falun Gong, 
ainsi que la croissance explosive 
de cette pratique dans les années 
90 en Chine – où des millions 
d’habitants ont intégré le Falun 
Gong dans leur vie quotidienne. 

Mais pourquoi le Falun 
Gong ?

« Les Chinois sont par nature 
pragmatiques », explique Zhao 
Ming, originaire de Pékin, qui 
vit maintenant à New York et 
a été témoin de près de la crois-
sance du Falun Gong en Chine : 
il le pratiquait dans un parc de 

son université. « Si quelque chose 
fonctionne, ils en entendent parler 
et l’essaient eux-mêmes. Si ça ne 
marche pas, ils abandonnent », dit 
Zhao Ming. « Ils ont tiré des leçons 
douloureuses du communisme, en 
suivant aveuglément des leaders 
ou des idéologies. Cela les a rendus 
plus pragmatiques et ils ont plus 
de discernement. »

Pour toutes ces raisons, le Falun 
Gong a « fonctionné ».

Au milieu des années 90, dans 
presque tous les parcs de Chine, 
on voyait des pratiquants de Falun 
Gong faire leurs exercices doux et 
réguliers, mélange unique de Qi 
gong et de méditation.

« Les gens trouvaient que le 
Falun Gong marchait, marchait 
même très bien », explique Ming. 
«  Presque chaque personne con-
naissait quelqu’un qui avait essayé 
et en avait bénéficié, physique-
ment et psychologiquement. »

Les gens rapportaient avoir vécu 
tous les bienfaits, allant d’une 
amélioration de la qualité du som-
meil, à moins de stress, en passant 
par une meilleure humeur, plus 
d’énergie, une meilleure diges-
tion, et même la guérison de mala-
dies chroniques. Le texte principal 
du Falun Gong Zhuan Falun est 
apparu sur la liste des bestsellers 
en Chine.

Le bouche à oreille a fonctionné 
très vite et en 1999, le nombre de 
citoyens chinois pratiquant le 
Falun Gong s’élevait à 100 millions 
– éclipsant le nombre de membres 
au Parti communiste.

En pleine santé
Mais comment un simple pro-

gramme d’exercices méditatifs 
et des principes de vie pouvaient 
avoir un tel impact ? Qu’est-ce 
qui différenciait le Falun Gong ? 
Qu’est-ce qui faisait que ça « fonc-
tionne » ?

D’après les dires des pratiquants, 
le Falun Gong fonctionne sur 
plusieurs niveaux, en allant plus 
en profondeur que les autres pro-
grammes d’exercices ou méthodes 
de maintien de la santé.

En un mot, ils ne sont pas seule-
ment pour des « dingues de Yoga ».

« Ça fonctionne sur un plan éner-
gétique », dit Dr. Jingduan Yan, 
médecin à la fois dans le système 
chinois et occidental, qui a étudié 
le Falun Gong. (Voir l’encadré « 
Coup de poing aux habitudes »)

« Ce n’est pas juste une question 
de chair et de sang. Ça agit dans 
le corps sur un plan différent, ça 
va plus profondément jusqu’à la 
racine de la maladie en agissant 
sur le corps et l’esprit. »

En effet, l’un des composants 
essentiels du Falun Gong est son 
enseignement moral, qui est com-

plémentaire des exercices médita-
tifs. Beaucoup disent qu’en réalité 
ce sont les enseignements qui 
cons-tituent le cœur de la pratique 
et qui différencient le Falun Gong.

C’est ce mélange qui consiste 
à mener une vie vertueuse en 
alignant sa vie sur des principes 
plus élevés tout en pratiquant ces 
exercices puissants, qui en fait un 
succès.

« Ça va au-delà de la guérison. 
Il s’agit d’être bien dans sa peau – 
vraiment bien », dit Ryan Smith, 
éducateur dans le New Jersey. 

« Je ne sais pas comment vous 
dire, c’est épatant de ne plus avoir 
peur de tout ce qui peut aller mal 
chez soi, essayer d’éviter ceci, 
éviter cela », dit-il.

« Avec le Falun Gong, on prend 
tellement bien soin de soi que tout 
est inclus. »

Assurément en bonne santé
Des millions de personnes ont recouvré la santé en pratiquant le Falun Gong

santé

Dans son travail, un méde-
cin doit dire aux gens com-
ment adopter une bonne 
hygiène de vie et prendre 
de bonnes décisions pour 
leur santé, mais John Yang 
ne parvenait pas à appli-
quer pour lui-même ce qu’il 
recommandait aux autres. 
« Je fumais sans arrêt », se 
souvient Yang. « Je pouvais 
fumer un à deux paquets 
par jour — des cigarettes 
chinoises. j’ai tout essayé 
impossible d’arrêter. » Tout 
a changé du jour au lend-
emain quand j’ai commencé 
le Falun Gong. « Soudain 
les cigarettes avaient un 
goût horrible », dit John. 
« Quelques jours après 
avoir appris le Falun Gong, 
par habitude j’ai essayé de 
fumer, j’ai aussitôt eu envie 
de vomir. » Ça s’est terminé 
comme ça. Yang n’en a 
plus jamais fumé depuis, 
en quatorze ans. « Quelque 
chose a changé quand j’ai 
appris le Falun Gong. Mon 
corps ne voulait plus fumer, 
et j’ai réussi à arrêter juste 
comme ça — on pourrait 
dire, sans même essayer. » 

Pour en savoir plus sur 
le Falun Gong, vous 
pouvez vous rendre sur 
les sites suivants : 

FalunDafa.org
TiantiBooks.org
En.Minghui.org

Falun Gong : un coup 
fatal à nos addictions

Pour en savoir plus

En bonne santé à Pékin
La ville n’est pas vraiment synonyme de bonne santé, étant la dixième 
ville la plus polluée du monde. Mais nombre de Pékinois ont recouvré la 
santé par le Falun Gong, tel que le reflète une étude menée en 1998 sur 
12.731 habitants de la ville.

Deux graphiques donnent une idée des résultats exceptionnels.

Amélioration de la santé Réduction du stress

Complète 
58,5%

Partielle 
15,7%

Partielle 
12,8%

Aucune 3,6%Aucune 0,9%

Significative 
24,9%

Complète 
56,6% Significative 

27%

Exercices matinaux : des habitants 
de la province du Sichuan font le 
premier exercice du Falun Gong. 
Dans les années 90, des millions 
de personnes en Chine ont décou-
vert les puissants bienfaits sur la 
santé de cette pratique.
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Le Falun Gong est une disci-
pline ancestrale spirituelle de 
la tradition bouddhiste. Il com-

porte des enseignements moraux, 
une méditation et quatre exer-
cices doux qui sont véritablement 
uniques et constituent un moyen 
très agréable de s’améliorer sur le 
plan de la santé et des énergies.

Au cœur du Falun Gong se 
trouvent les valeurs Authenticité, 
Bienveillance et Patience (ou en 
chinois Zhen Shan Ren). Le Falun 
Dafa enseigne que ce sont les carac-
téristiques les plus fondamentales 

de l’univers et les prend pour guide 
dans la pratique au quotidien.

Selon les mots du fondateur 
du Falun Gong, M. Li Hongzhi, 
« la pratique a comme essence 
l’identification au caractère 
suprême cosmique ‘Zhen Shan 
Ren’ (vérité, bonté et patience). 
Guidée par le caractère suprême 
de l ‘univers, elle recommande une 
cultivation-pratique conformé-
ment au principe de l’évolution de 
l’univers. » 

Le Falun Gong est aussi appelé 
communément « Falun Dafa ».

En 1999 le Falun Gong était 
devenu la pratique à l’expansion la 
plus large et la plus rapide de toute 
l’histoire de la Chine, si ce n’est du 
monde entier. En l’espace d’à peine 
sept années, à partir de sa présen-
tation au grand public en 1992, on 
dénombrait 100 millions de per-
sonnes en Chine qui apprenaient 
ou pratiquaient le Falun Gong. 

En Asie, on désigne souvent ces 
pratiques spirituelles par « cultiva-
tion », elles font partie intégrante 
de la culture chinoise. On y trouve 
différentes méthodes taoïstes, 
bouddhistes ou confucianistes.  

En cultivant régulièrement 
et diligemment, l’élève du 
Falun Gong parvient à un état 
d’altruisme, de pureté intérieure 
et d’équilibre, il acquiert une 
plus grande perspicacité et une 
élévation de la conscience, – les 
mécanismes plus profonds de ce 
que l’on pourrait appeler la vraie 
santé. Au final on atteint un état 
d’ « éveil spirituel  » tel qu’on le 
nomme dans la tradition asiatique 

ou encore « le Tao (la Voie) ».
Alors que par le Falun Gong on 

aspire à une transformation inté-
rieure, cela se traduit cependant 
typiquement à l’extérieur par un 
changement positif du monde 
extérieur, dans la mesure où le 
pratiquant devient plus patient 
en famille, plus consciencieux au 
travail et plus responsable dans la 
société.

Le Falun Gong a donc été l’objet 
de nombreuses citations, récom-
penses et proclamations, conférées 
par des représentants gouverne-
mentaux ou divers organismes. 
Beaucoup de gens qui pratiquent 
le Falun Gong ont reçu des hon-
neurs pour leurs services rendus à 
la communauté ou à leur travail.

Le fondateur du Falun Gong, M. 
Li Hongzhi, a été nominé à cinq 
reprises au Prix Nobel de la Paix 
et au Prix Sakharov du parlement 
européen pour la liberté de pensée. 
Il a également reçu le prix interna-
tional de la liberté de conscience de 
la « Freedom House ».

Loin des projecteurs, M. Li a tou-
jours insisté pour que la pratique 
soit enseignée gratuitement et 
accessible à tous. C’est ainsi que 
tous les livres du Falun Gong, les 
vidéos et autres supports sont 
téléchargeables gratuitement sur 
Internet.

Peu de gens savent que le Falun 
Gong et les gens qui le pratiquent 
ont reçu beaucoup de reconnais-
sances officielles en Chine dans 
les années 90 avant le change-
ment politique tragique et violent 
de 1999 qui a marqué le début des 

persécutions.
En 1993, M. Li a été nommé 

«  Maître de Qi gong le plus 
acclamé  » à Pékin, il a reçu d’un 
organisme officiel le Prix de 
l’avancement de la Science.

La même année, le journal Les 
Nouvelles de la Sécurité publique 
– organe de presse officiel du 
ministère de la Sécurité publique 
– a loué M. Li pour sa contribution 
« dans la promotion des vertus 
traditionnelles du peuple chinois 
de lutte contre le crime, dans la 
préservation de l’ordre social et de 
la sécurité et la promotion de la 
droiture dans la société. »

En 1999, des représentants offi-
ciels chinois sont allés jusqu’à 
quantifier les bienfaits du Falun 
Gong, notamment quand un 
représentant de la Commission 
nationale des Sports en Chine 
a déclaré au US News & World 
Report que le Falun Gong « peut 
permettre d’économiser 1.000 
yuans par personne en frais médi-
caux. Si 100 millions de personnes 
le pratiquent, ce sont 100 milliards 
de yuans économisés par an en 
frais médicaux. »

Ce même représentant a fait 
remarquer que « le Premier 
ministre Zhu Rongji en est très 
heureux. »

Aujourd’hui le Falun Gong est 
pratiqué dans plus de 70 pays, des 
clubs et associations sont apparus 
dans des villes, entreprises, univer-
sités et dans d’autres cadres.

Il pourrait très bien y en avoir un 
prochainement dans un parc près 
de chez vous.

Se cultiver
Un portrait de la pratique et de l’histoire du Falun Gong 
dévoile des trésors insoupçonnés

la pratique

En entendant Kate décrire com-
ment était sa mère Suzanne 
auparavant, vous pourriez 
croire qu’elle était bizarre. 
« Toujours dans le jugement. 

Sans tolérance. Jamais 
satisfaite. Egocentrique. » Pas 
vraiment les ingrédients pour 
garantir une bonne relation 
mère-fille. 
Pourtant maintenant, les 

deux sont très proches – ce 
n’est plus simplement une 
« relation », elles regardent 
toutes deux la Suzanne du 
passé comme une autre per-
sonne.
« Le Falun Gong a trans-

formé notre relation et notre 
famille », dit en y repensant 
cette maman de 61 ans. « Il m’a 
permis de pouvoir penser aux 
autres d’abord, de me mettre à 
leur place. Je peux maintenant 
faire passer les autres avant 
moi-même. »
En distillant un subtil 

mélange de sensibilité chinoise, 
de valeurs et d’idéaux, le Falun 
Gong permet d’intégrer au 
présent les meilleures qualités 
de la tradition chinoise. 

Affaires de famille

  Les cinq exercices

Le Bouddha étend ses mille bras
A l’aide d’étirements très doux, cet 
exercice ouvre tous les canaux d’énergie 
du corps, créant un puissant courant 
énergétique.

La posture debout du Falun 
Composé de quatre positions statiques 
qui sont tenues chacune plusieurs mi-
nutes, le deuxième exercice stimule les 
niveaux d’énergie et éveille la sagesse.

Relier les deux pôles cosmiques
Avec ses mouvements légers et de va-
et-vient vertical des mains, cet exercice 
purifie le corps en utilisant l’énergie de 
l’univers.

Méthode du circuit céleste du Falun 
En longeant doucement avec les mains 
les surfaces avant et arrière du corps, 
le quatrième exercice rectifie tous les 
états anormaux et fait circuler l’énergie.

Méthode du renforcement des 
pouvoirs divins
Cette méditation associe des mudras 
spéciaux et des positions des mains pour 
raffiner le corps et l’esprit, elle renforce 
les capacités supérieures et l’énergie.

1

2

3

4

5

TROUVER LE CALME : Des New-Yorkais font la méditation du Falun Gong dans un parc de la ville. Un composant essentiel de la pratique est le 
travail sur soi ou « cultivation », ce qui en fait véritablement un travail sur le corps et l’esprit.
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Le 23 janvier 2001, cinq personnes 
se seraient immolées Place 
Tiananmen. Quelques heures plus 
tard, les médias d’Etat affirmaient 
que les immolés étaient des prati-
quants de Falun Gong.

Des jours durant, les télévi-
sions chinoises ont diffusé les 
images macabres des victimes 
en attribuant cette tragédie aux 
enseignements du Falun Gong. 
Le problème est qu’une foule de 
preuves indique que l’incident a 
été mis en scène de toutes pièces 
- coup de propagande sophistiqué 
pour décrédibiliser le Falun Gong.

Quels sont les faits en question ?
• Une enquête du Washington Post 
a révélé que deux des immolés 
n’avaient jamais pratiqué le Falun 
Gong. 
• Un documentaire primé a montré 
au moyen d’images passées au 

ralenti, que l’une des immolées 
s’est effondrée après avoir été 
frappée à la tête par un policier.
• Dans le reportage des médias 
officiels chinois, un policier se tient 
à côté d’un « immolé » et attend 
patiemment que celui-ci finisse de 
parler avant de placer nonchalam-
ment une couverture sur lui, pour 
éteindre une flamme inexistante.
• Les enseignements du Falun 
Gong interdisent explicitement 
toute forme de violence, dont 
évidemment le meurtre et le 
suicide, ce qui rend peu probable 
que les immolés aient été des pra-
tiquants de cette méthode. Les 
phrases qu’ils prononcent devant 
les caméras de la télévision d’Etat 
n’ont d’ailleurs aucun lien avec les 
enseignements du Falun Gong.

Pourquoi le PCC aurait-il mis en 
scène une telle supercherie ?

En 1999, le Falun Gong était 
largement connu depuis plusieurs 
années et comptait une centaine 
de millions de pratiquants. Beau-
coup de Chinois ont alors hésité 
à soutenir la persécution de ce 
groupe par le Parti communiste.

Suite à la diffusion répétée de 
l’  «  immolation » à la télévision 
d’Etat, de nombreux Chinois qui 
avaient exprimé leur sympa-
thie vis-à-vis du Falun Gong ont 
pendant une période pris leurs 
distances en considérant que ces 
actions étaient extrêmes.

Cet effet médiatique a ensuite 
facilité les enlèvements, la torture 
et le lavage de cerveau des prati-
quants de Falun Gong par le Parti 
communiste.

Vous voulez juger par vous-
même ? Visitez le site www.
falsefire.com 

Vous pensez connaître le Falun Gong. Pensez-
y une nouvelle fois...

Avant de prendre ce magazine, vous aviez 
probablement entendu parler du Falun Gong 
comme d’un groupe de gens faisant de la 
méditation, emprisonnés et torturés en Chine. 
C’est vrai ! Mais, sans une bonne connaissance 
des quatre faits suivants, il est difficile de réaliser 
jusqu’où peut aller le mensonge, la manipulation 
et la violence des fonctionnaires du Parti 
communiste dans leurs tentatives pour écraser ce 

groupe pacifique.
Que l’histoire du Falun Gong soit nouvelle pour 

vous ou que vous suiviez depuis longtemps les 
informations sur la Chine, l’un ou l’autre de ces 
quatre faits vous a probablement déjà été rapporté, 
de manière complète ou incomplète. Nous offrons 
ces détails pour vous aider à naviguer dans le 
monde complexe et trouble de la propagande du 
Parti communiste et de ses dissimulations. 

C’était le 25 avril 1999. Ce jour-là, 
10.000 à 20.000 Chinois, jeunes et 
moins jeunes, s’étaient réunis tôt 
le matin à Pékin. Tous étaient des 
pratiquants de Falun Gong.

Ils étaient venus au bureau 
central des appels de Chine pour 
demander au gouvernement 
de cesser les harcèlements et 
l’intimidation dont ils étaient vic-
times. Notamment la veille, dans 
la ville voisine de Tianjin, plus de 
40 d’entre eux avaient été arrêtés 
et passés à tabac. Ils demandaient 
donc à pouvoir pratiquer librement, 
ouvertement et sans menaces, 
leurs exercices méditatifs. Ceux 
qui s’étaient rassemblés formaient 
une ligne ordonnée. Certains 
méditaient, d’autres bavardaient 
tranquillement.

C’était, aux dires des observa-
teurs, la plus importante et la plus 

paisible manifestation que Pékin 
ait jamais connue.

Le Premier ministre chinois était 
venu à la rencontre des représen-
tants du Falun Gong pour leur 
donner des garanties. Ce soir-là, les 
demandes du groupe étaient satis-
faites et tout le monde était rentré 
chez soi aussi paisiblement qu’il 
était venu.

Il y avait cependant un pro-
blème. Le chef du Parti de l’époque, 
Jiang Zemin, avait autre chose en 
tête. Très vite, il a ordonné la créa-
tion du « Bureau 610 » (nom tiré 
du jour de sa création, le 10 juin), 
une agence policière mise en place 
spécifiquement pour superviser 
l’éradication du Falun Gong. Le 
mois suivant, la campagne de per-
sécution massive était lancée.

Quand l’appareil de propagande 
des médias d’État a commencé 

à battre son plein, le rassemble-
ment du 25 avril a été détourné. 
Il ne s’agissait plus d’un appel 
pacifique, mais plutôt du « siège » 
de l’enceinte du gouvernement 
central par le Falun Gong. Cette 
version des faits a été utilisée pour 
dépeindre le Falun Gong comme 
un groupe politique provocateur 
et pour justifier le lancement de 
l’horrible persécution. 

Cette rhétorique qui consiste à 
« blâmer la victime » s’est propagée 
au-delà des frontières chinoises et 
a été reprise par des journalistes. 
En réalité cependant, la répres-
sion en coulisses du Falun Gong 
était déjà prévue depuis 1996, et la 
campagne de persécution à grande 
échelle était déjà planifiée. L’appel 
du 25 avril est devenu un prétexte 
opportun. Il n’était absolument 
pas la cause. 

Un appel pacifique devenu 
prétexte à la persécution

La mise en scène des immolations sur la Place 
Tiananmen1

2

Quatre faits marquants dans l’histoire du Falun Gong illustrent ce que le Parti commu-
niste chinois est prêt à faire pour écraser ses supposés ennemis.

A L’ ATTENTE DU SIGNAL : Dans une scène maladroitement jouée, un 
policier se tient debout près d’un prétendu pratiquant de Falun Gong. 
Une faille parmi des dizaines dans ce macabre canular.

ALIGNÉS POUR DEMANDER JUSTICE : Le 25 avril 1999, les pratiquants 
de Falun Gong sont restés paisiblement debout à Pékin. Cet événement 
historique, appel pacifique contre l’intensification du harcèlement, sera 
redéfini plus tard par les médias d’État comme étant un « siège ». Ce 
détournement visait à justifier la campagne de répression du Parti.
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Durant les années 1990, alors que le 
Falun Gong voyait sa popularité aug-
menter de manière exponentielle par 
le bouche-à-oreille, des millions de 
gens le pratiquaient pour ses bien-
faits sur la santé. (Voir page 6 « Une 
approche positive  ») Les entités gou-
vernementales, y compris les médias 
d’État et la Commission nationale des 
Sports, avaient contribué à la popu-
larité de la pratique, louant l’impact 
positif du Falun Gong sur la santé et les 
économies en dépenses médicales qu’il 
permettait.

Ainsi, lorsque le Parti a lancé sa cam-
pagne contre le Falun Gong en 1999, il 
lui a fallu trouver de quoi justifier ses 
efforts pour empêcher les gens de faire 
quelque chose procurant tant de bien-
faits. Et donc avoir – à défaut, créer – des 
éléments suffisamment marquants 
pour revenir sur ses propres déclara-

tions passées.
Pour y parvenir, le Parti communiste 

a soudainement commencé à préten-
dre que le Falun Gong était respon-
sable « du décès de 1.400 adeptes. » Les 
médias officiels ont diffusé largement 
la nouvelle de ces prétendus décès, 
en recourant autant que possible à 
des images violentes susceptibles de 
susciter une émotion populaire. Argu-
ment principal du régime chinois, le 
Falun Gong aurait interdit le recours 
aux médicaments et conduit ainsi à 
des morts inutiles.

Au-delà des doutes liés au renverse-
ment soudain de l’attitude du gouver-
nement, ces allégations ont été minées 
par le fait que le Parti communiste n’a 
jamais pu fournir de preuve suffisante 
pour les soutenir. Il a par ailleurs blo-
qué toute tentative d’enquête par des 
tierces personnes et n’a pu fournir 

d’explication sur les raisons pour 
lesquelles aucun « décès » de ce type n’a 
eu lieu hors de Chine, dans les quelque 
70 pays où le Falun Gong est pratiqué 
librement.

Plus important encore, les quelques 
journalistes qui ont pu mener l’enquête 
sur des cas individuels ont constaté 
qu’ils avaient été fabriqués. Un exemple 
flagrant est celui d’une « Mme Zhang 
Zhiwen », de la province du Shanxi. 
En novembre 1999, un média local 
rapportait qu’une « Mme Zhang » avait 
brûlé sa fille de six mois avant de se 
suicider en guise de protestation contre 
la répression du Falun Gong, nouvelle 
rapidement reprise au niveau national. 
Quelques mois plus tard, une enquête 
sur le sujet a révélé que l’histoire 
avait été fabriquée de toutes pièces. La 
« madame Zhang » en question n’avait 
jamais existé.

Les preuves s’accumulent autour 
de l’histoire cauchemardesque 
d’assassinats et de mutilations 
organisés par le pouvoir chinois. 
Des témoignages, de médecins 
chinois notamment, révèlent que 
des milliers de pratiquants de 
Falun Gong ont été assassinés pour 
leurs organes, qui sont vendus 
ensuite très chers pour servir à des 
greffes médicales.

Les acteurs de ce trafic sont 
des fonctionnaires du Parti com-
muniste chinois, agissant en col-
laboration avec les chirurgiens, 
les autorités pénitentiaires et des 
responsables militaires.

Les victimes sont détenues dans 
des camps dits de rééducation – 
plus proches de camps de concen-
tration – avant qu’on leur prélève 
des organes. Leur dépouille est 
ensuite rapidement incinérée.

L’affaire, presque trop horrible 
pour qu’on y croie, a été amenée 
aux yeux du public en mars 2006 
quand une femme a affirmé que 
les pratiquants de Falun Gong 
étaient tués pour leurs organes 
dans l’hôpital où elle avait tra-
vaillé. Elle a également déclaré que 
son mari, chirurgien de l’hôpital 
qui se situe en dehors de la ville de 
Shenyang, au Nord-Est de la Chine, 
lui avait révélé avoir prélevé des 
cornées sur les corps vivants de 
2.000 pratiquants de Falun Gong.

Une semaine plus tard, un 
médecin militaire chinois a non 
seulement corroboré le compte-
rendu de la femme, mais affirmé 
de plus que de telles atrocités 
se déroulaient dans 36 camps 
différents à travers le pays. Il a 
aussi dit avoir vu les pratiquants 
de Falun Gong massivement 

transportés dans la nuit et sous 
haute sécurité.

Des sympathisants du Falun 
Gong et militants des droits 
humains à l’étranger ont alors 
commencé à enquêter sur ces allé-
gations. Ils ont passé des appels 
téléphoniques dans des hôpitaux 
chinois en prétendant être à la 
recherche d’un rein ou d’un foie. À 
leur grande horreur, les médecins, 
les uns après les autres, confir-
maient ouvertement leurs suspi-
cions : « Nous avons du Falun Gong 
en stock, il suffit de venir et nous 
pouvons vous procurer l’organe en 
l’espace d’une semaine. »

Deux éminents avocats cana-
diens ont lancé leur propre enquête 
pour corroborer ces premières 
informations. En juillet 2006, 
l’ancien secrétaire d’État cana-
dien pour l’Asie-Pacifique, David 
Kilgour et l’avocat des droits de 
l’homme international, Me David 
Matas, ont publié un rapport de 140 
pages qui conclut : « Nous sommes 
arrivés à la sinistre conclusion que 
ces allégations sont vraies. »

Le journaliste américain Ethan 
Gutmann leur a aussitôt emboîté le 
pas en menant sa propre enquête. 
Les deux enquêtes ont conclu que 
40.000 à 65.000 pratiquants de 
Falun Gong pourraient avoir été 
tués de cette manière entre les 
années 2000 et 2006.

Comment au juste fonctionnent 
les prélèvements d’organes sur 
les pratiquants de Falun Gong  ? 
Aux alentours de l’an 2000, 
l’administration pénitentiaire 
et les médecins ont commencé 
à faire passer des examens 
médicaux systématiques aux 
détenus qui étaient pratiquants 

de Falun Gong, malheureusement 
pas pour examiner les blessures 
provoquées par la torture dans les 
camps, mais plutôt pour connaître 
la santé de leurs organes vitaux. 
Disposant à partir de là d’une 
« banque » répertoriant les organes 
disponibles, quand dans un hôpital 
un patient avait besoin d’un 
organe, un détenu approprié était 
choisi pour sa compatibilité, tué, 
et son organe prélevé pour faire 
l’objet d’une greffe sur le patient.

Un site Internet chinois s’est 
même vanté de fournir des orga-
nes compatibles dans un délai 
de une à quatre semaines, délai 
impossible à tenir selon plusieurs 
experts médicaux… à moins que 
les hôpitaux chinois aient accès à 
un stock énorme de « donneurs » 
d’organes vivants.Depuis que 
sont apparues ces accusations de 
prélèvements d’organes, les fonc-
tionnaires du Parti communiste 
ont tenté de faire disparaître les 
preuves, tout en niant ces accu-
sations. Ils ont fait également 
obstruction aux enquêtes, même 
après que le Comité des Nations 
Unies contre la torture a demandé 
un compte rendu approfondi sur la 
source des organes. À l’heure actu-
elle, il est difficile de savoir si cette 
pratique continue.

David Matas, un des chercheurs 
canadiens, a déclaré que le prélève-
ment d’organes sur des prisonniers 
de conscience vivants est « une 
forme du mal que nous n’avions 
jamais encore vue sur cette pla-
nète ». Les atrocités commises par 
le régime en Chine ont atteint de 
nouveaux sommets.

En outre, vu l’importante interac-
tion internationale avec l’industrie 

de transplantation en Chine - de 
la formation des médecins à 
l’acceptation de patients étrangers 
pour des recherches collaboratives 
- l’impact de ces abus ne se limite 
probablement pas à la Chine.

Pour cette raison, divers gou-
vernements et organismes inter-
nationaux ont pris des mesures 
après avoir pris connaissance de 
ces accusations et preuves. Début 
2007, les  compagnies d’assurance 

de santé israéliennes ont par exem-
ple cessé d’envoyer des patients en 
Chine pour des greffes d’organes.

Et en juin 2011, un formulaire 
d’immigration des États-Unis (DS-
160) se voyait ajouter la question 
suivante, applicable à la Chine 
et à d’autres pays : « Avez-vous 
déjà été directement impliqué 
dans la transplantation coercitive 
d’organes humains ou de tissus 
corporels ? »

Prélèvement d’organes sur les pratiquants de 
Falun Gong emprisonnés

Le Falun Gong accusé de 1.400 décès 
par la propagande3

4

Aucune preuve n’est plus signifi-
cative que celle que donnent les 
médecins chinois eux-mêmes. 
Voici la retranscription de con-
versations enregistrées par des 
chercheurs anonymes.

Le 8 juin 2006 : Centre de déten-
tion de la ville de Mishan de la 
province du Heilongjiang 

Appelant : Avez-vous des don-
neurs [d’organes] du Falun 
Gong ?
M. Li : Nous en avons déjà eu, oui.
A : ... Et maintenant ?
M. Li : Oui... 
A : Qu’en est-il des prix ?
M. Li : Nous en discuterons 
quand vous viendrez...
A : Vous avez combien de [don-
neurs du Falun Gong] âgés de 
moins de 40 ans ?
M. Li : Pas mal...
A : Sont-ils masculins ou fémi-
nins?
M. Li : Masculins...
A : À l’heure actuelle vous avez 
combien de [prisonniers] mascu-
lins du Falun Gong ?
M. Li : Sept, huit, nous en avons 
[au moins] six maintenant.

Le 16 mars 2006 : Centre de 
transplantation hépatique de 

l’Hôpital universitaire Jiaotong 
de Shanghai

Appelant : Je veux savoir com-
bien de temps [les patients] doi-
vent attendre [pour une greffe 
du foie].
Dai : La fourniture d’organes, 
nous l’avons tous les jours. Nous 
en faisons tous les jours.
A : Nous les voulons frais et 
vivants.
Dai : Ils sont tous en vie, tous 
sont vivants...
A : Combien [de transplantations 
du foie] avez-vous fait ?
Dai : Nous en avons fait 400 à 
500... Votre principale tache est 
de venir et de préparer l’argent.
A : Ça coûte combien ?
Dai : Si tout se passe bien, c’est 
environ 150.000 RMB... 200.000.
A : Combien de temps dois-je 
attendre ?
Dai : Je dois vérifier votre 
groupe sanguin... Si vous venez 
aujourd’hui, je peux le faire pour 
vous en une semaine. 
A : J’ai entendu dire que certains 
[organes] viennent de ceux qui 
pratiquent le Falun Gong, qui 
sont en très bonne santé.
Dai : Oui, nous avons de ceux-là. 
Mais je ne peux pas en parler 
ouvertement au téléphone.

Des médecins chinois reconnaissent l’existence des 
prélèvements d’organes

MENSONGES A L’ AFFICHAGE : Un homme regarde une ex-
position anti-Falun Gong organisée par le Parti communiste, 
remplie d’histoires de prétendus préjudices causés par la 
pratique. Seul problème : les enquêtes révèlent que ce sont 
toutes des pièces fabriquées.
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culture

Demandez à un Occi-
dental ce qu’il associe 
à « culture chinoise » 
et vous obtiendrez 

des réponses telles que : Kung 
Fu Panda, thé, calligraphie, la 
grande muraille, Confucius, 
Mulan…

Pourtant, ce qui ne figure dans 
quasiment aucune liste et que 
l’on peut considérer comme la 
représentation la plus typique de 
la culture chinoise d’aujourd’hui, 
c’est le Falun Gong.

Peu d’Occidentaux ont entendu 
parler de cette discipline spiri-
tuelle ou savent comment elle 
est pratiquée. Encore moins 
sont-ils conscients de l’aperçu 
fascinant que le Falun Gong 
apporte sur la Chine classique. 
Ni de l’histoire tragique qu’il 
dévoile sur les flux culturels et 
le chaos de la Chine contempo-
raine. Cependant, dans la popu-
larité croissante du Falun Gong 
réside l’espoir d’un renouveau 
culturel - d’une nouvelle façon 
d’être « chinois » au XXIe siècle 
et qui est à la fois ancré dans la 
tradition chinoise et totalement 
progressiste.

Le retour
Alors que le Falun Gong n’a été 

connu du public chinois qu’à par-
tir de 1992, ses origines remon-
tent à la nuit des temps. Le trait 
le plus caractéristique du Falun 
Gong - la marque de fabrique de 
ses exercices - date des premiers 
siècles de l’histoire chinoise.

Ses exercices méditatifs 
seraient tout à fait familiers - par 
leur forme sinon par les détails - 
aux habitants de l’âge du Bronze 
de la Chine. Depuis l’époque de 
Confucius et de la dynastie Zhou, 
les pages de la tradition chinoise 
ont raconté l’histoire d’êtres 
hautement accomplis spirituel-
lement dont le corps a été trans-
formé en matière immortelle 
grâce à une pratique assidue de 
méditation pendant des dizaines 
d’années.

Les principes d’authenticité, 
de compassion et de tolérance 
qui sont la base des enseigne-
ments du Falun Gong, se retrou-
vent dans les écrits des sages et 
des lettrés des premiers siècles. 
Son programme de cultiva-
tion interne est fait de la même 
matière que celle qui a consti-
tué la philosophie bouddhiste 
et taoïste de la Chine ancienne. 

L’orientation est la même aspi-
ration à une forme d’harmonie 
avec l’univers qui ne peut être 
obtenue que par un mode de vie 
vertueux, une transformation 
physique et l’approfondissement 
des compréhensions spirituelles. 
Bref, le Falun Gong est complète-
ment chinois.

Résonance
Néanmoins, ce n’est pas 

pour dire que le Falun Gong 
est un anachronisme dans la 
Chine moderne. Au contraire, il 
s’adapte parfaitement au monde 
moderne.

Le consumérisme éhonté 
en Chine a depuis longtemps 
remplacé les idéaux confucia-
nistes de simplicité rude. Pour 
la plupart, l’espoir d’une carrière 
lucrative est plus attrayant que 
les notions élevées d’éveil.

Pourtant le Falun Gong s’est 
révélé étonnement populaire 
auprès du public moderne chi-
nois, comme en témoigne sa 
croissance explosive des années 
90 : en sept ans à peine, il s’est 
développé jusqu’à compter 100 
millions de pratiquants.

Quelque chose dans le Falun 
Gong résonnait chez les gens de 
tous lieux et de tous milieux. 
Typiquement, on pouvait voir 
un groupe de pratique le matin 
dans les parcs (le Falun Gong est 
souvent pratiqué à l’extérieur) 
rassemblant tout le monde, 
depuis des étudiants et des pro-
fesseurs jusqu’aux ouvriers en 
passant par des scientifiques et 
des personnes âgées.

Cela ne résonnait pas seule-
ment chez les gens mais les a 
inspirés. Les gens se retrouvaient 
dans les parcs et chez eux de leur 
propre initiative, librement, for-
mant des groupes spontanés. Et 
pas seulement en Chine, mais 
dans le monde entier, notam-
ment chez la diaspora chinoise.

Renouveau
Le Falun Gong a profondément 

touché une corde sensible dans 
l’âme chinoise. C’était quelque 
chose d’authentiquement chi-
nois. Chinois, au moment où 
peu de choses l’étaient en Chine. 
Particulièrement la doctrine du 
Parti communiste.

Le Falun Gong a apporté une 
autre façon d’être chinois. Une 
façon d’être enraciné dans les 
plus nobles valeurs de l’antiquité 

- telles que l’authenticité, la 
compassion et la tolérance - et 
étayées par des siècles de sagesse 
et de pratique. Son programme 
d’exercices physiques apporte au 
citoyen moderne un outil puis-
sant pour faire face au stress et 
aux carences d’un monde pollué.

Plus important encore, il a 
rendu ces valeurs et cette voie 
incontournables - n’entrant en 
conflit en aucune manière avec 
la sensibilité et le mode de vie 
modernes, comme on l’a constaté 
avec la montée vertigineuse du 
Falun Gong. En atteignant cela, 
le Falun Gong a réinventé le 
sens d’ « être chinois » dans le 
nouveau millénaire, offrant une 
façon de regarder vers l’avant 
tout en étant ancré dans la puis-
sance du passé culturel.

Le Falun Gong a renouvelé une 
culture, redonnant vie à ce que le 
communisme voulait faire périr. 
C’est une opportunité extraordi-
naire, à ne pas manquer.

Garant de 
la culture
En ravivant les valeurs de la Chine ancestrale, le Falun Gong 
offre de nouvelles possibilités d’être chinois au XXIe siècle. 

Ami,

Ce dont je parle est de ton vœu de 
toujours

La vérité peut ouvrir et inspirer les 
véritables pensées de l’homme

Lorsque ta mémoire longtemps 
ensevelie sous la poussière sera 

découverte

Ton serment datant d’éons te 
mènera à l’accomplissement

Ne sois pas trompé par les 
mensonges de la persécution

Connaître la vérité est la clé de la vie

Je souhaite que toutes les vies 
puissent échapper à la catastrophe

Au sein du bien et du mal, 
des divinités sont en voie 

d’accomplissement

Li Hongzhi
L’Enseignant du Falun Gong

Le 30 avril 2006

Le Choix
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culture

Comme beaucoup de gens en 
Occident, Michael a une affinité 
avec la culture chinoise.

La méditation, le thé, le son du 
erhu (violon chinois), tout cela 
résonnait. À tel point que cet origi-
naire de l’État de New York a suivi 
un cours de chinois, et une forma-
tion en histoire et littérature chi-
noise. Il est même allé en Chine 
après ses études.

Mais ce n’est qu’après avoir 
appris le Falun Gong que ce 
diplômé de l’Ivy League a senti 
qu’il pouvait « réellement 
apprécier » la culture chinoise.

« J’ai commencé à connaître la 
culture à un niveau complète-
ment différent », a-t-il dit.

« Le Falun Gong m’a permis 
de voir cette dimension spiritu-
elle profonde qui existe dans la 
culture, que ce soit le concept de 
la vertu, comment est peint un 
paysage, ou la posture des mains 
durant la méditation. Et cela m’a 

changé la vie, les gens ont com-
mencé à remarquer à quel point 
j’étais devenu calme. »

Beaucoup de Chinois ont été 
frappés de voir à quel point 
Michael était proche de leur cul-
ture et de ses aspects profonds. 
« Cela a ouvert toutes sortes de 
portes et de conversations, » nous 
confie-t-il.

Lance, directeur de projet du 
Colorado, pense que le Falun Gong 
anoblit la culture chinoise. Il a 
toujours pensé que la culture chi-
noise était kitch. Ça a changé avec 

le Falun Gong.
« J’ai réalisé que la culture chi-

noise, ce n’est pas seulement les 
pagodes, les statues de Bouddhas 
et les baguettes », se souvient-il. 
« C’est plus comme un mélange 
profond de philosophie, de bien-
séance et la façon de se traiter les 
uns les autres. » Grace à sa pra-
tique du Falun Gong, il a bénéficié 
d’au moins une chose tout à fait 
inattendue.

Ses beaux-parents, qui sont 
taïwanais, ne voulaient pas qu’il 
se marie avec leur fille. Ils étaient 
convaincus que Lance était « trop 
américain ».

Cependant, tout cela a changé 
depuis que les parents ont vu 
une photo de Lance pratiquant la 
méditation de Falun Gong. Ils l’ont 
tout de suite respecté. 

« Leur attitude a complètement 
changé, du jour au lendemain », se 
rappelle Lance. Six mois plus tard, 
ils étaient mariés.

Confucius est partout main-
tenant. Quantité de danseurs 
vêtus comme le sage Confu-
cius défilaient à la cérémonie 
d’ouverture des Jeux olympiques 
à Pékin.

L’année dernière, sa statue a été 
érigée sur la place Tiananmen 
face à un important bâtiment 
du gouvernement. Des instituts 
du même nom et financés par le 
régime chinois sont apparus dans 
les universités d’autres pays.

Il semble que les temps soient 
favorables à ce philosophe trans-
formé en ambassadeur culturel. 
Il semble qu’il ait enfin trouvé 
l’audience politique à laquelle il 
aspirait, en vain, de son vivant.

Mais en y regardant de plus près, 
il y a quelque chose qui cloche. Il 
manque des éléments. De vastes 
pans de la philosophie de Con-
fucius sont absents. Sa voix a été 
altérée. Envolées les exhortations 
à une vie simple et à la frugalité, 

à la délectation dans le fonc-
tionnement rituel des relations 
hiérarchiques et à la révérence 
envers le ciel. 

Envolées également les critiques 
de l’oppression. Après tout, n’est-
ce pas Confucius qui a déclaré à 
ses disciples : « La tyrannie est pire 
qu’un tigre mangeur d’homme ». 
Appelons ça du Confucius 
« allégé ».

Le sage est partout, mais en 
réalité il n’est nulle part. Les idéo-
logues communistes ont sélec-
tionné les parties épineuses de la 
doctrine confucéenne en faveur 
d’une parodie matriarcale qui 
donne quelque chose à chacun 
sans menacer personne.

Le changement n’est pas une 
simple mise à jour, il s’agit d’un 
détournement à des fins poli-
tiques. Cela pose une question 
plus large et plus troublante : est-
ce que la culture traditionnelle 
chinoise peut avoir sa place dans 
une Chine gouvernée par le Parti 
communiste et plus précisément, 
est-ce que le parti le permettra ?

En cherchant la réponse il 
convient de garder une chose à 
l’esprit  : le parti gouvernant la 
Chine n’est pas très chinois et il le 
sait.

L’idéologie communiste de la 
Chine a été forgée dans la Russie 
soviétique, elle est née en Europe 
dans le creuset de la pensée 
marxiste-léniniste. Au début du 

XXe siècle, sa doctrine athée et 
ses inclinations violentes ont été 
importées en Chine et imposées 
à l’antique civilisation chinoise. 
C’était un affreux assortiment.

Des valeurs qui ont prévalu pen-
dant des siècles comme la biensé-
ance, l’harmonie, la bonté et le 
respect des anciens ont été renver-
sées. « Lutte » est devenu la nou-
velle ligua franca et « violence » sa 
marque de fabrique.

Sous Mao, les assauts contre 
la culture étaient ouvertement 
déclarés. On exhortait les citoyens 
à « écraser l’ancien monde » de la 
Chine traditionnelle. Les temples 
bouddhistes ont été détruits au 
bulldozer, les statues de Confucius 
ont été détruites au marteau. Les 
œuvres classiques ont été brûlées 
dans des orgies de zèle « révolu-
tionnaire ». 

Bien qu’il n’y ait plus de marteau 
aujourd’hui, le malaise avec la cul-
ture chinoise est toujours là.

La plupart des valeurs que les 
dirigeants d’aujourd’hui ont 
embrassées sont diamétralement 
opposées aux valeurs, croyances 
et idéaux millénaires de la culture 
chinoise.

Il est révélateur de voir que 
lorsque des expressions authen-
tiques de la culture chinoise émer-
gent d’elles-mêmes et qu’elles ne 
sont pas arrangées ni relayées 
par le Parti, ce dernier se sent… 
menacé.

Regardez les étranges efforts du 
Parti pour étouffer la compagnie 
de danse classique chinoise Shen 
Yun Performing Arts. Alors que 
ce spectacle fait revivre la culture 
classique chinoise, le Parti tente 
de faire pression sur les théâtres 
de différents pays pour que les 
représentations soient annulées.

Ou réfléchissez au contraste 
qui existe avec Taïwan - un pays 
à l’héritage culturel chinois 
qui n’est pas dirigé par le Parti 
communiste. Là-bas, Shen Yun ne 
rencontre pas de tels obstacles 
mais au contraire reçoit des 
félicitations officielles.

Tout cela éclaire sous un 
nouvel angle l’adversité du 
Parti à l’encontre du Falun 
Gong. Les dirigeants du Parti 
ont vu dans le Falun Gong 
leur contraire : un ensem-
ble d’idées et de pratiques 
forgées dans l’antiquité 
chinoise et néanmoins 
résonnant dans le cœur 
et l’esprit des gens 

d’aujourd’hui.
Il était tout ce que la doctrine 

du Parti n’était pas. Les ensei-
gnements du Falun Gong sur 
l’authenticité, la compassion et la 
tolérance ont amélioré la société 
chinoise et inspiré des actes altru-
istes, bienveillants et humanistes.

La doctrine du Parti et son esprit 
de « lutte » ont de leur côté encour-
agé la corruption, l’intolérance 
et des actes horribles de violence. 
Confucius ne serait pas content.

Camarade Confucius ?

Un lien plus profond

Alors que le 
Parti se précipite 
pour exploiter la 
culture chinoise, 
l’évidence est 
là : ce n’est pas 
très chinois.

Pour beaucoup d’Occidentaux, le Falun Gong ouvre 
une fenêtre sur une culture disparue.

Un élève du Falun Gong pratique un exercice de méditation s’appuyant sur 
une tradition chinoise très ancienne. 
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« J’ai réalisé que la 
culture chinoise ne 
se résume pas aux 
pagodes, aux statues 
de Bouddha et aux 
baguettes. »



la vie en société

Bien que le Falun Gong ait débuté en Chine, depuis sa présentation au public il y 
a 20 ans, c’est devenu un phénomène mondial. On peut voir des gens pratiquer le 
Falun Gong partout, depuis les parcs de Paris jusqu’aux centres municipaux de 
Brooklyn. Ses pratiquants trouvent leur inspiration dans un principe central de 
la pratique — la compassion — rendre à la communauté ce que l’on a reçu en 
aidant les autres. D’innombrables proclamations officielles et prix témoignent 
de l’étendue des bienfaits du Falun Gong pour la société et l’individu. Les images 
assemblées ici sont en quelque sorte une mosaïque de la diversité des façons 
de vivre et de partager cette pratique.

Visages du Falun Gong

Cette danse du dragon haute en couleurs, ici à New York à Union Square, faisait partie des festivités pour célébrer 
la Journée mondiale du Falun Dafa en 2010, une fête qui chaque année attire des milliers de spectateurs.

Vêtus de blanc, couleur du deuil en Chine, les participants de ce défilé commémorent la disparition de pratiquants tués en Chine.

La Déesse de la Justice est apparue à Athènes en Grèce en 2007 lors du 
relais de la « Flamme des Droits de l’Homme » qui lançait un appel à la 
justice en Chine.

Un pratiquant de Falun Gong membre de la Fanfare de la Terre divine se 
détend après un défilé. Cette fanfare a remporté des dizaines de prix dans 
le monde.

« Ce groupe 
élève 
l’ensemble du 
défilé à un 
niveau bien 
supérieur », 
selon un 
spectateur.
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13
la vie en société

Plus de 10.000 personnes ont défilé en 2011 lors de ce rassemblement destiné à encourager les citoyens chinois à percer les mensonges du Parti 
communiste chinois en prenant leurs distances par rapport à ce régime oppressif.

Une jeune enfant prend une 
pose méditative en se joignant 
à ses parents lors d’une activité 
extérieure.

Un homme ému par les peintures d’artistes pratiquant le Falun Gong lors 
d’une exposition qui montre le courage, la foi et l’espoir ainsi que le refus 
des injustices perpétrées en Chine.

Le 25 juin 1999, à peine un mois avant le début de la persécution en 
Chine, l’enseignant du Falun Gong, M. Li Hongzhi (à droite) a reçu le Prix 
du ministre des Finances de l’Illinois pour « Contribution exceptionnelle » 
et la journée a été proclamée « Journée de Maître Li Hongzhi » par la ville 
de Chicago.

Avec le tonnerre des tambours et les couleurs chatoyantes des costumes, la culture chinoise reprend vie à travers 
ce défilé festif dans la ville de Taipei à Taïwan. Les pratiquants de Falun Gong font revivre la culture classique 
chinoise.

Le Falun Gong a reçu des 
centaines de récompenses 
et de témoignages de 
reconnaissance pour ce qu’il 
a apporté à la société.

13



persécution

Tout a commencé au milieu 
de la nuit du 20 juillet 1999. A 
travers la Chine, sous le voile 

sombre de la nuit, la police a tiré de 
leurs lits des centaines de personnes 
ordinaires. Nombre d’entre eux ont 
été conduits dans des centres de 
détention et des prisons, certains 
ont été battus et d’autres sont morts 
sous la torture. 

Qu’ont-ils fait ? Rien de plus 
que pratiquer le Falun Gong, une 
méthode traditionnelle chinoise 
d’exercices et de méditation qui est 
devenue extrêmement populaire.

La police a agi sur des ordres venus 
d’en haut, du chef du Parti commu-
niste de l’époque Jiang Zemin, qui 
a ordonné d’éradiquer ce groupe. 
Vraisemblablement, Jiang était jal-
oux de la popularité de la méthode 
qui comptait 100 millions de prati-
quants, et voulait en profiter pour 
faire une démonstration de force.

Deux jours plus tard, le 22 juillet, 
le Falun Gong était interdit à travers 
tout le pays, marquant le début 
officiel d’une violente campagne 
en Chine qui s’est poursuivie sur 
plus d’une décennie et qui a fait que 
des dizaines de millions de citoyens 
apolitiques ont été considérés 
comme des ennemis de l’État.

Jiang a déclaré que « aucun 
moyen n’est trop excessif » dans la 
campagne pour « éradiquer le Falun 
Gong ». A ce jour, plus de 3500 décès 
ont été documentés, la plupart en 
détention suite aux tortures aux 
mains de policiers. Des centaines 
de milliers d’autres dépérissent 
dans des prisons chinoises et des 
camps de travaux forcés, détenus 
de manière arbitraire. Les tortures, 
viols et travaux forcés sont courants. 
Infiltrée dans toutes les strates de la 
société, la persécution est marquée 

par son ampleur et sa férocité.
Georges-Henri Beauthier, avocat 

des droits de l’homme qui a pour-
suivi en justice le dictateur chilien 
Augusto Pinochet, et les auteurs 
du génocide rwandais, a qualifié 
cette campagne de « horrible forme 
de génocide. » Voici quelques traits 
marquants de cette répression.

Propagande et incitation à 
la haine

Des millions d’euros ont été 
dépensés pour saturer de propa-
gande diffamatoire les écrans TV, les 
ondes radios et la presse. L’intention 
est double : déformer et diffamer le 
Falun Gong pour monter le public 
contre cette pratique et ses prati-
quants ; ainsi que pour masquer les 
violations des droits de l’homme 
commises par le Parti communiste 
chinois en décrivant la répression 
comme humaine, bienfaisante et 
nécessaire pour « l’ordre social ».

Le régime chinois a tenté 
d’éradiquer de manière systéma-
tique la pratique et ceux qui la 
suivent... au moyen de lavages de 
cerveau, tortures et meurtres.

Le Congrès américain
L’étendue de la répression est 

difficile à imaginer pour les Occi-
dentaux. On force les écoliers à 
étudier des textes haineux dans 
leurs manuels scolaires ; les exa-
mens comportent des questions 
critiques à l’égard du Falun Gong ; 
les entreprises tiennent des séances 
de «  leçons » obligatoires. Et si les 
médias d’Etat ne sont pas aussi 
actifs qu’il y a dix ans pour diffuser 
des flots de reportages calomnieux 
fabriqués, leur empreinte n’en reste 
pas moins marquée dans l’esprit 
des gens.

Contrôle de l’information
Le régime chinois est allé plus loin 

qu’un simple contrôle des médias. 
Tous les enregistrements audio et 
vidéo, et les dépliants qui montrent 
le Falun Gong sous un angle positif 
sont interdits. 

Des sites qui ne sont pas de la 
propagande et ne font que men-
tionner le Falun Gong sont bloqués. 
Les commentaires dans des blogs 
sont systématiquement effacés. Les 
gens dont on sait qu’ils pratiquent 
le Falun Gong ont leur téléphone 
sur écoute et leurs emails surveillés.

Ceux qui expriment leur désac-
cord avec la campagne de répres-
sion du Falun Gong sont violem-
ment remis à leur place – certains 
ont été envoyés en prison pour plus 
de dix ans simplement pour être 
allés visiter les sites du Falun Gong 
et avoir imprimé leurs contenus.

Détourner la loi
Le système législatif offre très peu 

de protection. Des lois douteuses 
ont été créées pour punir rétroac-
tivement les pratiquants de Falun 
Gong. Le Parti communiste chinois 
manipule les juges pour envoyer les 
pratiquants en prison au terme de 
procès iniques. 

La plupart du temps les autorités 
ne s’embarrassent pas pour afficher 
un semblant de légalité. Des poli-
ciers kidnappent les pratiquants 
chez eux – 8.000 ont été détenus 
dans la période qui a précédé les 
Jeux olympiques. Beaucoup ont été 
envoyés dans des camps de travaux 
forcés par simple mandat arbitraire.

Les camps de 
« rééducation » par le 
travail 

Ces camps de « rééducation » – le 
pendant chinois des goulags sovié-
tiques – sont le principal lieu de 
détention des pratiquants de Falun 
Gong. Dans certains cas, un seul 
camp compte des centaines de pra-
tiquants. 

Dans des conditions inhumaines, 
on force les victimes à faire des 
travaux lourds pendant par-
fois 18 heures d’affilée. Ceux qui 
s’effondrent, n’atteignent pas les 
quotas, ou ne coopèrent pas sont 
régulièrement battus, torturés ou 
affamés. Des centaines sont morts 
dans ces camps.

Coercition et lavages de 
cerveau

La partie « rééducation » de 
l’expérience fait référence à la tenta-
tive de forcer les gens à renoncer au 
Falun Gong. Mais les victimes ne se 
limitent pas aux gens détenus dans 
ces camps. Tous les pratiquants sont 
soumis à des lavages de cerveau 
visant à détruire leur identité et 
reprogrammer leur esprit. Ceux qui 
refusent d’abandonner leurs con-
victions sont menacés d’être licen-
ciés, de perdre leurs allocations, leur 
domicile– et leur liberté.

En 2010, le Parti a intensifié à 
nouveau ses efforts en lançant 
une campagne de trois ans qui a 
causé l’arrestation de milliers de 
personnes dans tout le pays. Ces 
personnes ont été envoyés à des 
séances de « rééducation », souvent 
tenues dans des hôtels, des maisons 
de retraite, voire même des temples 
bouddhistes. Une fois détenus, ils 
sont torturés et privés de sommeil 
jusqu’à ce qu’ils cèdent.

Violence contre les femmes
L’un des aspects les plus pertur-

bants de cette campagne est la 
manière dont les femmes sont vic-
times d’abus sexuels – notamment 
électrocutées à coups de matraques 

électriques sur la poitrine, violées 
par les gardiens. Plusieurs femmes 
ont été soumises à de violents 
avortements forcés par les autorités 
qui cherchaient ainsi à pouvoir les 
emprisonner plus longtemps.

Une vie dangereuse
Encore tant de choses que nous ne 

savons pas. Des preuves accablan-
tes ont révélé l’existence d’un trafic 
d’organes sur les pratiquants de 
Falun Gong emprisonnés (voir 
«  Trafic d’organes » page 9), mais 
l’étendue totale des crimes reste à 
découvrir. Des dizaines de millions 
de vie ont subi des torts qui vont 
être difficiles à réparer. Beaucoup 
vivent dans une sécurité précaire, 
à deux doigts d’être incarcérés 
arbitrairement ; à un jour d’un 
autre interrogatoire violent ; à une 
électrocution de la mort. Bien que 
la situation politique en Chine soit 
chaotique et changeante, la répres-
sion contre le Falun Gong  continue 
à ce jour.

Pourtant dans une telle pénom-
bre, une lueur d’espoir apparaît. 
Dans le cœur de personnes déter-
minées. Renforcés par leurs con-
victions, ils continuent à endurer, 
résister et appeler à l’aide. 

Répondons-leur.

Yu Zhou, 42 ans, musicien 
populaire de Pékin. Le 26 
janvier 2008, il a été arrêté 
avec sa femme alors qu’ils 
retournaient chez eux, parce 
qu’ils avaient des docu-
ments du Falun Gong dans 
leur sac. En onze jours de 
détention, Yu a été torturé 
à mort. Sa femme, Xu Na, a 
été condamnée à trois ans 
de prison.

Sun Min, 39 ans, a été kidnappée 
chez elle par la police après que son 
mari a été détenu pour avoir distribué 
des DVD montrant les violations des 
droits de l’homme commis contre les 
pratiquants du Falun Gong. Le couple 
a subi un interrogatoire et quelques 
heures plus tard Mme Sun est morte. 
Des sources en Chine disent que 
son corps portait des marques de 
matraques électriques et des traces de 
coups infligés avec un objet lourd. 

M. Xie Deqing, 69 ans, a été 
arrêté le 29 avril 2009 et détenu 
au centre de lavage de cerveau 
de Xinjin, où il a été torturé. Il a 
repris connaissance 20 jours plus 
tard, très amaigri et incontinent. Il 
perdait encore souvent connais-
sance, se réveillant brièvement 
pour se plaindre de ses douleurs 
et on lui injectait alors des 
drogues inconnues. Il est mort 
quatre jours plus tard.

Répression systématique de 100 millions de personnes

Victimes : jeunes et moins jeunes

Comment les pratiquants du Falun Gong sont devenus le plus grand 
groupe de prisonniers de conscience de Chine - voire du monde

Condamnés au silence : arrestations illégales, censure et violence contre 
les femmes ne sont que trois des nombreuses tactiques employées par 
les autorités chinoises.

•	 100 millions de personnes pratiquaient le Falun Gong quand la 
persécution a commencé en 1999. 

•	 Des millions de Chinois ont depuis été enlevés, emprisonnés, 
torturés, renvoyés de leur travail, de l’école ou se sont trouvés 
dans l’obligation de quitter leur domicile et de devenir des sans-
abri parce qu’ils pratiquaient le Falun Gong.

•	 450.000 à un million de pratiquants de Falun Gong sont illégale-
ment détenus dans des camps de travaux forcés, des prisons et 
des centres de détention à chaque instant - le plus grand groupe 
de prisonniers de conscience en Chine, sinon dans le monde.

•	 Plus de 80.000 cas de torture ont été enregistrés.

•	 Des milliers ont été tués.

Chiffres clés de la persécution
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résistance

EN CHINE

L’époux qui bat sa femme 
suite aux menaces de perdre 
son emploi qu’il a reçues à son 
travail de la part des respon-
sables du Parti si son épouse 
persiste à pratiquer le Falun 
Gong.
Le policier qui est contraint 
de torturer les pratiquants de 
Falun Gong pour qu’ils renon-
cent à leurs croyances, de peur 
d’échapper à une promotion ou 
d’être rétrogradé pour ne pas 
avoir atteint le quota qui lui est 
imposé.
L’étudiant fidèle à la propa-
gande du Parti qui dénonce un 
colocataire aux administra-
teurs scolaires, parce qu’il pense 
que la pratique du Falun Gong 
est perverse et dangereuse. 

DANS LE MONDE

Le journaliste qui, de peur 
de perdre des accréditations 
de presse en Chine, trahit son 
intégrité journalistique et le 
lectorat en choisissant de ne pas 
couvrir les exactions commises 
contre le Falun Gong.
Le maire qui, de peur d’attiser 
la colère des diplomates chinois 
et de compromettre les inves-
tissements chinois dans sa ville, 
trahit son devoir civique en refu-
sant de s’engager avec des gens 
du Falun Gong.
L’homme d’affaires qui, 
espérant gagner des faveurs et 
s’assurer plus de débouchés com-
merciaux, trahit sa conscience 
et se plie aux demandes de ses 
homologues chinois en désa-
vouant le Falun Gong.

Nous en sommes tous 
victimes...
Les victimes de la persécution représentent beaucoup plus que les 
prisonniers de conscience du Falun Gong. Les gens de tous les hori-
zons de la société deviennent inconsciemment aussi des victimes. 

PASSER LE MOT : Les efforts communautaires de sensibilisation réunissent jeunes et moins jeunes, pour passer 
un message urgent. 

Un jeune ingénieur en informa-
tique arrive à Central Park à New 
York. Il fait froid et une tempête 
de neige menace à l’horizon.

Robert tire une pile de dépliants 
de son sac et se tient debout 
devant une rangée de pancartes 
sur la persécution du Falun Gong 
en Chine. Pendant deux heures le 
samedi matin il va distribuer des 
tracts aux passants.

De l’autre côté du monde, Mme 
Ling Chen, la quarantaine, saute 
sur son vélo, roule pendant 90 
minutes, un sac de tracts sur le 
dos, pour se rendre dans un vil-

lage voisin en Chine centrale.
Comptable de profession, Ling, 

durant les quatre prochaines 
heures, distribuera des dépliants 
à toutes les portes du village. Elle 
retournera ensuite à bicyclette 
à son domicile. Elle n’aura que 
quelques heures pour dormir 
avant d’aller travailler le len-
demain matin.

Les deux ne se sont jamais ren-
contrés, mais ils sont liés par une 
cause commune : la fin de la ter-
rible persécution du Falun Gong 
en Chine.

Ils font partie d’un effort popu-
laire mondial toujours croissant, 
le chapitre d’une histoire qui 
raconte leur courage extraordi-
naire et leur sens du sacrifice.

Au cœur de ces efforts, une con-
viction : la sensibilisation est un 
moyen puissant de dissuader la 
perversité.

Un sur un million
En Chine, l’histoire de Mme Ling 
n’est pas un cas isolé. Ils ne sont 
pas des militants isolés à l’avant-
garde d’un mouvement, et encore 
moins de jeunes idéalistes. Ce 
sont des mères et des filles, des 
étudiants et des professeurs, 
des hommes d’affaires et des 
employés du gouvernement. Et ils 
se comptent par millions.

Mobilisés pour la cause, ils ont 
formé le plus grand mouvement 
populaire médiatique clandestin 
de l’histoire de l’humanité.

Dans des dizaines de milliers de 
maisons, sous-sols et autres lieux 
à travers la Chine, les pratiquants 
de Falun Gong fabriquent 
non seulement des tracts, des 
dépliants et des journaux, mais 

aussi des banderoles, des posters, 
des CD et des DVD.

Les articles sont distribués dans 
la plupart des villes et villages 
en Chine, souvent profitant de 
l’obscurité.

L’activité nocturne, c’est pour se 
protéger. Si vous êtes arrêté pour 
avoir affiché un seul dépliant 
d’information en public, vous 
risquez sept ans de prison. Et la 
torture.

Malgré les apparences, ce ne 
sont pas des citoyens ordinaires, 
mais des héros : ils risquent leur 
bien-être personnel, en prenant 
sur leur temps libre et leurs pro-
pres ressources pour aider à sau-
ver la vie de gens qu’ils peuvent 
n’avoir jamais rencontrés.

Le pouvoir de la sensibilisation
Leur but est de partager avec le 
plus grand nombre possible le 
matériel qu’ils ont produit - qui 
dévoile la persécution en Chine 
et démystifie la propagande du 
Parti communiste. Dénoncer les 
abus est l’un des seuls moyens 
de protection dans un pays où le 
régime répressif et les tribunaux 
ne respectent pas les droits fon-
damentaux en permettant à la 
police et aux gardes des camps 
de travaux forcés de torturer en 
toute impunité.

« La sensibilisation 
fonctionne  », dit Levi Browde 
du Centre d’information du 
Falun Dafa. « Quand un policier 
corrompu découvre que ses 
voisins et sa femme savent qu’il 
torture des gens innocents, il 
réfléchit à deux fois avant de le 
refaire. »

D’autres pratiquants ciblent 

Nos tracts d’information, 
activités publiques et notre 
activisme sont destinés à mettre 
fin à une tragédie en Chine. Mais 
ils sont aussi faits pour vous, ici, 
dans le monde libre.

Comme décrit ci-dessous, 
nous en sommes tous victimes. 
Chacun de nous est potentielle-
ment affecté par la persécution. 
Peut-être nous sera-t-il demandé 
de trahir notre conscience d’une 
façon ou d’une autre, mais les 

regrets viendront ensuite.
Chacun de nous réagit aussi 

inévitablement aux événe-
ments en Chine, soit par la 
sympathie, par l’action, ou 
l’indifférence.

Nous partageons cet article 
pour vous aider à mettre en 
lumière ces dilemmes. En pre-
nant le temps simplement de 
vous renseigner sur le Falun 
Gong et de vous en soucier, vous 
faites la différence. 

Des héros inattendus
En réponse à l’injustice en Chine, des citoyens ordinaires 
des deux côtés du Pacifique font des choses extraordinaires.

Pour qui ?

directement les bourreaux en 
les appelant par téléphone. Un 
réseau actif de personnes à 
travers la Chine et à l’étranger 
appellent directement les auteurs 
de ces méfaits, les informent 
que le monde est au courant de 
leurs crimes et tentent de les 
convaincre d’arrêter.

Les appels commencent sou-
vent dans les heures suivant le 
moment où l’information a été 
publiée en ligne. Et les réponses 
sont plus encourageantes que l’on 
pourrait croire. Certains respon-
sables s’excusent. D’autres en 
appellent à l’indulgence, promet-
tant de ne plus le faire, si seule-
ment leur nom pouvait être retiré 
d’Internet.

Parfois, les héros les plus impro-
bables sont aussi les plus efficaces. 

L’amour à travers l’océan
L’implication de personnes 
comme Robert, loin de la persécu-
tion de l’autre côté des océans, est 
tout aussi remarquable.

En dehors de Chine, les prati-
quants de Falun Gong ont produit 
des documentaires télévisés, 
conçu des logiciels Internet pour 
contrer la censure, porté plainte 

contre les principaux respon-
sables et même pédalé à travers 
leur pays pour informer les gens.

Quelle est leur moteur ? C’est 
la compassion, l’un des principes 
fondamentaux du Falun Gong.

« Dans le Falun Gong nous 
apprenons à penser d’abord aux 
autres et à développer notre sens 
de la compassion. Cela signifie 
que la souffrance des autres est 
aussi la nôtre et nous ne pouvons 
pas rester sans rien faire », expli-
que Robert.

Bien que Robert ne téléphone 
pas aux camps de travaux forcés 
en Chine, il apporte aussi son aide.

« Je n’oublierai jamais la pre-
mière fois où j’ai rencontré un 
pratiquant chinois qui avait été 
libéré d’un camp de travaux 
forcés après que nous ayons écrit 
des lettres pour lui », se souvient 
Robert.

« Il a eu les larmes aux yeux 
en évoquant le moment où il a 
appris que tant de gens là-bas 
étaient mobilisés pour lui. »

C’est dans cet esprit que ce mag-
azine a été produit. Nous vous 
invitons à le partager avec vos 
connaissances, pour redonner de 
l’espoir au peuple chinois.

Au cœur de 
ces efforts, une 
conviction : la 
sensibilisation est 
un puissant moyen 
de dissuader la 
perversité.
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•	 Partagez cet article avec 
l’une de vos connaissances

•	 Racontez ce que vous avez 
lu à cinq personnes 

•	 Faites appel aux élus pour 
mettre fin à la persécution

•	 Pour en savoir plus, visitez 
le site : www.faluninfo.net 
ou www.fr.infofalungong.
net (français).

Voici comment vous 
pouvez aider
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GRATUIT

C’est une 
histoire qui se 
déroule sous 
nos yeux

L’histoire d’un mélange impro-
bable de beauté, de terreur et 
d’espoir. Une histoire qui touche 
des vies partout dans le monde, 
et que vous voudrez connaître.

C’est une histoire qui se déroule 
sous nos yeux, depuis vingt ans 
maintenant.

C’est l’histoire du Falun Gong, 
qui a débuté quand cette 
pratique a été présentée au 
grand public en mai 1992.

Nous vous invitons à parcourir 
ces pages pour découvrir cette 
histoire remarquable. Vous ne le 
regretterez pas.

Continued on page 2

Minghui est une organisation 
composée de bénévoles qui 
gèrent minghui.org, un site qui se 
consacre à faire des reportages 
sur la communauté mondiale 
du Falun Gong. L’essentiel de 
Minghui, ce sont des articles 
venant de Chine. Depuis plus de 
dix ans, les éditeurs de Minghui 

ont reçu un nombre incalculable 
de témoignages de première 
main venant de toute la Chine, 
chaque jour – plus qu’aucune 
autre organisation dans le monde. 
Minghui présente la vision la 
plus directe et la plus à jour du 
quotidien des pratiquants de 
Falun Gong dans toute la Chine 

et à travers le monde. 
Minghui sert également de 

vecteur de communication 
principal pour les pratiquants de 
Falun Gong répartis dans le monde 
afin qu’ils puissent partager leurs 
idées et points de vue, dénoncer 
la répression en Chine et analyser 
ses ramifications. C’est le site 

principal lu par les pratiquants 
de Falun Gong. Il est aussi suivi 
de très près par les responsables 
du régime chinois.
Ces dernières années, Minghui 

a lancé des versions de son site 
dans de nombreuse langues dont 
l’anglais, le français, l’espagnol, 
le russe etc.

Minghui a également créé 
plusieurs autres sites secondaires, 
chacun avait un objectif différent, 
tel qu’une radio, une photothèque, 
des dépliants et des journaux, etc.
Pour en savoir plus, merci de 

visiter la version française du site 
Minghui : fr.minghui.org et sa 
version anglaise : en.minghui.org

Qu’est-ce que Minghui ?

Pourquoi 
le Falun Gong ?
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